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UR DAMES, 
les Mieux Faits, 
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îs Mienx Faite, 
es Mienx Faits,

môme vertige, la môme soif ardente 1 gouvernement national pour l’ir- 
de réussite et de triomphe ? Son | lande et son rôle d’opposant à i’otv 
passage au ministère ne fut maïqué strnction parlementaire. Son man 
par aucune réfor ne vraiment dura dat lui imposait un champ d’action 
ble. Il ne faut oas oublier, pourtant, plus éten lu, un programme plue 
qu’il eut l’honneur de conduire vaste. U se jeta résolument à la tôle 
des régiments au (eu, qu’il se dislin , du mouvement qui réclamait à 
gua par un très brillant courage, haute voix la séparation radicale 
qu’il avait commandé une division du seigneur et du paysan, 
en Afrique,equ’il fut à la tôle d’u" 
de nos corps d’armée, et que, •.î*.is • sible entre lei landlords et les te- 
tre, il fut, dans une heure péril leu nanciers, dit-il ; puisque les ans ou 
se. par sa crânerie d’allure, par son ; doivent céder la place,
attitude en face de l’Allemagne, I vaut mieux que ce soient les moins 
l’artisan d’une évolution nationale, nombreux.

LES DISPARUS ront été expulsées, disait il A une 
réunion de tenanciers menacés 
d’éviction, il faudra bien que le 
problème agraire finisse par se 
régler et de manière conforme 4 vos 
souhaits t .. Mais que pouvons nous 
contre l’homme qui orend la succès 
sion d’un expulsé T m’objecterez 
vous? Je réponds ; Vous pouvez 
lui fermer votn porte, l’éviter sur 
les chemins, l’éviter à la boutique,* 
la foire, au marché, à l’église ; le 
laisser impitoyablement seul, le 
mettre en quarantaine,l’isoler com
me un pestiféré !

La tempête agraire avait pris des 
proportions formidables. Le mi
nistre ordonna d’arrêter Darnell et 
ses lieutenants, qui furent emprl- 
tonnée 4 Kilinainhtm jusqu’en mai 
1882. Une acclamation triomphale 
salua leur sortie de captivité. Par 
voie de souscription nationale un 
don de 40,000 livres sterling fut of
fert à Parnell pour les immenses 
services rendus A la cause.

eu peur. Écoutant le# conseils li- 
midesde certains amis et les craintes 
d*une amie, il s’enfuit à Bruxelles. 
Sa cause était perdue, son prestige 
blessé A mort. La France, un mo
ment fascinée, se îeprit et se déju
gea. Les alliés se débandèrent. 
L^ur chef condamné lui même à 
l’émiettement de ses forces. I,es 
élections générales de septembre 
1880 furent un véritable écrase
ment. Lieutenants et soldats, les 
troupes houlangistes se dispersèrent 
au premier souffle de l’adversité 
comme la oaille au vent d’orage. 
Chaque jour amenait une trahison 
ou une désertion nouvelle de cenx 
à qui il avait fait un sort, une situ
ation politique, et qui n’existaient 
que par lui. Ils s’étaient tellement 
persuadés que la victoire serait im
médiate et la curée pour le lende
main, qu’ils n’avaient voulu laisser 
à leurs convoitises aucun délai ; la 
déroute imprévue, survenant, les 
affola. Alors les exemples de l’in 
gratitude la plus cynique s’étalèrent 
au soleil. Les tristesses de la défai 
te lui firent connaître ce que va
laient la plupart de ces hommes 
entre les mains desquels iJ/RTHait 
remis tout entier. Deux années 
auparavant, la France entière se 
passionnait pour lui ; les mil’iers de 
journaux d’Enrope et d’Amérique 
donnaient à ses paroles un retentis
sement prodigieux, enregistraient 
bruyamment ses actes, allées et ve
nues, ses moindres projets^réels ou 
supposés. Sou 1 am tout ce fracas 
s’était tu. Des flots d’ambitieux ne 
défilaient plus dans ses salons,main 
tenant déserts. 11 demeurait pres
que oublié, vaincu par les événe
ments, renié par ses flatteurs des 
jours orospères, proalrit ds so i pays, 
dénué d’or, sans confiance, abattu, 
désarmé. A aucun titre il ne pou
vait désormais reprendre en France 
l’exercice de son grade. Politique
ment son rôle était fini. De fortu
ne, il ne lui restait que le nécessaire 
pour soutenir dignement en face de 
l’étranger la condition du général 
français. Une grande amertume 
devait envahir cette existence man 
quôe. Finalement, il ne s’intéres* 
sait plus qu’à peine aux choses de 
la politique. Seul un amour tardif 
avait creusé une dernière et profon 
de empreinte dans son âme incapa
ble de réagir. L’affection coupable 
mais désintéressée, lidèlt, enthou 
sieste toujours d'une femme qui ne 
l'avril point abandonné subsistait, 
dans l’effondrement de ses rêves. 
Vain;u, abond >nné, isolé, la mort 
de Mme de B... fut, pour Boulanger 
le dernier coup du destin. Il n’at
tendait pl us rien de h vie : il se don 
na la mort. Il se tua comme un 
amoureux de vingt ans sur la tombe 
qui renfermait déjà son cœur.

La mémoire du général Boulan- 
gervientd’ôtre appréciée sévèrement 
dans la pr- sse française et étrangè
re, trop sévèrement peut être Sans 
doute, il avait exercé une action 

'Ÿfegrettable et troublante. En re 
niant à plusieurs reprises ses écrits 
ou sa parole, il fournit le détestable 
exemple du mensonge officiel. De 
plus, il provoqua le relâchement 
des liens hiérarchiques et pro lui
sît une dépression sensible de l’es 
prit militaire, eu sacrifiant à 
les intérêts politiques le devoir 
professionnel de la discipline. 
L'Incohérence de ses déterminations 
faillit mettre la France aux 
prises avec les plus redoutables 
difficultés,aussi bien au dehors qu'à 
l’intérieur. Il n’était certainement 
pas à la hauteur de la situation que 
lui avaient créée la démence de ses 
contemporains et l’eniralnement de 
la multitude. Néanmoins,est il juste 
de le rendre uniquement, absolu 
ment responsable des erreurs qu’il 
commit on qu'on lui fil commettre ? 
Ses ambitions, au débn plus mes-i- 
rées, n'étaient que légitimes. Son 
cortège habituel les rendit coupa
bles. On le gâta par trop d'acclama 
lions ; on fit trop miroiter sous ses 
yeux ébloui» l’appât des expériences 
dangereuses. Les politiciens le dévo 
rèrent En janvier 1888, ou lui avait 
apporté la tentation et l'occasion. 
On posait sa candidature à la fois 
dans une foule de collèges. L’agita
tion des élections partielles, la voix 
de la masse qui montait vers, lui, 
complice et grosse d'encouragement, 
enflammaient continuellement son 
illusion. Quel autre, oarmi ceux qui 
le poussaient alors et qui, l’abandon 
aérant eaeaile, a’eSt ressenti le

prononcés par divers agitateurs 
anarchistes allemands, Parmi les 
emblèmes de fleurs déposés sur les 
tombes, se trouvait une potence, 
faite de roses et portant cette ins
cription en allemand : “ Quoique 
morts, ils vivent encore. Vive l’a
narchie ! **

La laineuse Lucy Parions, la 
femme de l’un des suppliciés, avait 
drapé sa maison, A Chicago, de ten
tures de deuil et arboré sur le toit 
un grand drapeau rouge. Mais le 
drapeau a été promptement enlevé 
par la police. On ne signale pas, 
du reste, la moindre scène de dé
sordre.

Caliuo est un domestique actif et 
dévoué. Un mit!il, pendant qu’il 
ouvre la fenêtre de son maître, ce
lui ci lui demande :

—Quel temps fait il ?
—Ah 1 monsieur ; dit Galino d'un 

air piteux, quel malheur ! Le 
brouillard m’empêche de voir.

le criât sur tous les toits. Tant de 
mouvement à la surface donnait 
au monde l’idÔ3 d’une puissance de 
travail extraordinaire. Enfin, disait 
on. l’armée française possédait un 

Pari*, Octobre 1891. chef olein de zèle pour ses intérêts. 
Dm, la prewe to I an te. chacun. prév0Tant_ „ll1ieuI. infatigable'à 

au grt de ,a oanion personnelle, ,, pou„or dane voie d„ progrè,. 
on .ou. l'émotion de « «urpri.e, a ,)n appe!ait activité la turbulence 
voulu dire son mot eur le brutqu. d.,me agilation broui lonne ; 
coup de théâtre qui vient declare esprit d'initiative et de résolution, 
si tristement une destinée des plus l’amour des réformes hâtives,parfois 
singulières. En attendant que appliquées sans logique ou sans 
l’histnire. à son tour, se prononce méthode ; hardiesse d’innovation et 
équitablp et sereine, il y a plac* en ,en8 progressif, la témérité d’une 
core pour quelques réflexions sans administration changeante, trop 
parti pris an sujet de cette, grande souvent prête à trancher, au gré de 
erreur du suffrage populaire : l’a* considérations d’ordre privé ou 
venture bouiangiste. d’une opportunité politique les plus

Enorme abus de popularité et graves questions militaires. Ce fut 
déchéance fatale,fortune stupéfiante une périodeM’éblouissement génê- 
et chute vertigineuse, c’est en peu ra, Un courant assez énergique 
de mots, la face et le revers de toute circu |ait à travers l’aryen faveur 
l’existence publique du général Bou dll n0uveau ministre. Quelques es 
langer. prits défiants commençaient bien à

La première phase de sa carrière „.inquiéter vaguement des gages 
n’avait été que faveurs du sort pro- quM, avaU ^ donn8r 0u promettre 
messes éclat-ntes, marches progrès au parli qnl Vavail porté au pouvoir, 
sives et promptes vers les hauls Mais la plupart des officiers, indem- 
grades. Les généraux Février, ne. de tendances politiques, ne vou 
Gahffet, Saussier, de Miribel, dont laient considérer dans son arrivée 
les états de service étaient mcompa au p0rtefeuille que le succès d’un 
rablement supérieurs aux siens, ne g4néral qu.on digail jeune, ferme 
franchirent pas avec autant de rapi ré8oh)i ennemi des rieux errements 
dité les échelons de la hiérarchie. et deg réglementationsraperassieres. 
Lieutenant le 28 mars 1860, rapi- et quii du moin8i avail parcouru la 
taine le 21 juillet 1862. chef de ba majeure parlie de 8a carrière dans 
taillon le 15 juillet 1870, lieutenant ,a troupe. D.aijtre part, les libé- 
colonel le 9 novembre suivant, et raax avancés exaltaient àqui mieux 
colonel le 15 novembre 1874. il était mjeux le porte épée de leurs théo- 
promu général de brigade le 4 mai rjegt |e 80'dat aimable et d^relations 
1880 ; puis, le 18 février 1884, rece- Réduisantes qui, sans cesse à la tête 
vait les étoiles de divisionnaire pour d»Un cortège de députés et de jour- 
être investi, à Tunis, ü’tin comroan- nalistes, les tenait sous le charme 
dement exceptionnel que maint d’une faconde sans sincérité. Il 
autre de ses co1 lègues, ph's ancien laissait dire ; il souriait à ses fami- 
de grade, aurait envié. • Déjà des Vers chantant sa gloire urbi et orbi. 
commencements d’intrigues et ses ja foule s’enivrait de ces récla- 
démélés avec les autorités civiles de mM8 pompeuse» débitées quetidien- 
la Tunisie l’avaient signalé au mon nement en son honneur ; elle s'e- 
de politique. Les journaux radi nivrait de son coursier superbe, de 
eaux de Paris le soutinrent de leur 8B8 décorations, de son panache, de 
appui manifeste dans cette sorte de ,a belle tenue à la parade. On 
guerre contre l'administration de la jn0ndait la France de brovhures,de 
résidence. On lui savait gré d’ac- portraits, dç gravures, annonçant, 
croître les embarras d’une conquête représentant, célébrant le sauveur, 
opportuniste. C’était au moment le rédempteur, 
où le ministère Ferry allait sombrer Boulanger touchait au summun 
dans le gouffre du Tonkin. Très à de sa popularité. Tout souriait à 
propos, les vues de Boulanger se seg rêves. Il n’avaitplus qu’à éteu
ton rnèrent vers le soleil levant du dri ,a main< gemblrit il.
radicali.-ire. Quand fut constitué. ,, . . ...., _ ,no„ , . , Cependant, maintes personnalitésle 7 lanvier 1886, sous la présidence , . . ’ r ...„ ,. clairvoyantes avaient pressenti le
de M. de Freycinet, un cabinet de n boula j8te ; gr018iiaait #
concentration républicaine, lave ïue d.œil_ Blleaaecoalivèrenfaftp 
lontédeM. Clémencean et de.ee da le conjurer. Ua ptript>ie. de 
ami. exigea que le portefeuille de cetle chaude lutte 60nt a„ez pré. 
a guerre ffU anr.buô an commun. ^ à nos mémo|rea , Un 

dant du corps d expédition de Tu- <[)fln , è, da, ,88auts réltéré le 
maie Cette haule mt.ston à a lefeui||e minl8lérie, lomba de8 
quelle ne le déstgnait pas spéciale- mai|)g de iranl dictateur. 0„ 
ment son passé militai™ fol le point lai88ait comme uni u
de départ de sa prépondérance. commandemenl du 13e

A défaut de capacités transcen- corps, loin de Paris, à Clermont 
dantes, il possédait à merveille l’art Ferrand. Pour un appétit moins 
delà réclame, d’un si précieux inpatient et mieux réglé, c’est été 
usage au temps où nous vivons. une situation encore enviablg, une 
Attirer et concentrer sur soi 1 allen situation d’attente ne bornant que 
lioo universelle, faire naître sou, pa8lagèremem le champ d, 8e8 ee. 
ses pas les créatures par des paroles pérancel- Qllel r6le all.it II choi- 
de miel et dr.assor.uces serviables, 8ir ,„lr6 ceuI de soldal el de poli 
courtiser les inlluence. de groupe. ljckn , „ pouvlit fonder de bril. 
el caresser les vanités particul ères, del8eillli aTon8 nou8 dit> 10r
entretenu à ses côtés une troupe de conljnollé d'une carrière qui s'é 
reporters et l'anus complaisants, lai, ouver:e el dé,eioPpêe d'nne 
stylés d a rance à prôner les mériles manjère exceptionnellement favora- 
de celui qui les paie • il s'entendait b(e- H préféra des ambitions plus 
à cria supérieurement. Très hab;le vastes. É'oudi par les hommages 
à faire valoir ses propres mérites, et l'encens de ses adulateurs.trompé 
non moins adroit à «'incorporer par ieurg excitations intéressées, il 
ceux d’autrui, il savait mieux que se jgoça tête baissée dans un voie 
personne cueillir à peu de frais les nouvelle, au bout de laquelle il en- 
succès double*. On «ait combien t revoyait comme une réalité pro
servirent à la propagande boulao r,haine la maîtrise absolue, la dicta- 
giste l’adoption du fusil Lebel,résul tore peut être. L’avenir a démon 
tat de la collaboratioo d’une dou- tré l’imprudence de son choix, 
saine d’officiers, et les premières Tout d’abord le succès parut donner 
expériences de la mélioite, dont raison à ses rêves orgueilleux. Les 
l’étude et le programme arrêtés auté électeurs, égarés par leu rs manda- 
rieurement se poursuivirent sous tairas, allaient jusqu’au bout de la 
son ministère. Mais pour lui seul folie qu’on leur avait communiquée 
était le privilège et les profits de la Lee partis de droite, se rassemblant 
réussite. Au mirage de cette per- confusément sous un drapeau de 
pétuelle mise en scène, l’œuvre de rencontre d’un mouvement qui leur 
ses prédécesseurs se réduisait à des offrait ene revanche inespérée. Ce 
infimes. On aurait pensé qu’avant n’étaient qNovations et triomphes 
l’époque mémorable de sou avène- des confédérée du boulangisme, 
ment,rien ne s’était accompli d’utile L’heure était critique. Il s’agissait, 
dans le far niente des bureaux de la pour les défenseurs de ia Rêpubli- 
rue Saint Dominiaue,sous la gestion que parlementaire, de l’emporter ou 
des généraux de Cissey, Berthaut, -de périr. La résistance devint séri- 
Billot, Campenon. Autour du euse. lOn ferma lee rangs de Tar 
flamboyant météore se dépensait mêe au solda 
une ardeur effrénée de publieité. ça «J®» mesures plus énergiques. Il 
Il ne prenait pas une décision, sé- se laissa prêveetr. fl commit l’im- 
rieuse ou futile, ne signait fias uns r: anse faute de donner à vroir aux 
pièce, o’*4ictait pas un changement masses dont.il è tait/idole, que le 
le lests eu de règle** «t toi*qn’oa drtite^Uûtpits »V«« tel qt^ evsTt
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lxe’8 juin 1879, il prononçait àrendant au pays confiance en son 
relèvement, confiapce en son ar- Westport, devant une assemblée de 

fermiers, la célèbre phrase : ‘‘Arcro-
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l'ent 25 pour cent de On l’avait exalté, puissant,jusqu’à chex voiis d’une poigne solide à vos 

la déraison ; les hommes de parti foyers ! (Keep a firm grip on your 
de toutes nuances, après sa défaite, homesteads !)’’ Dans la session di
aprés sa chute, après sa mort, lui tomne, il mit en avant un projet 
ont dénié toute valeur et toute capa général de réforme agraire, qui se 
cité avec la même exagération dans brisa contre un mur (l’indifférence, 
le b'Ame Son suicide non plus n’a Le 21 octobre, la Ligue lançait,en 
pas trouvé grâce devant leurs yeux. > retour, ses circulaires,|son plan de 
Ils l’ont traité de défaillance morale, ; campagne, qu’il avait signé en qua* 
comme si les motifs de la passion se lit* de président. Elle avait pour 
pouvaient raisonner. Il y aurait but -et pour mot ‘d’ordre : la Terre 
trop à écrire touchant cette solution 1 pay tan», : pour moyens : l’union
suprême, la mort volontaire que les *outes !«■ forces rurales, la for
catholiques condamnent, que les 'Ration d'une caisse de résistance et 
spiritualistes réprouvent, que les ; de secours aux fermiers évincés à 

la suite de refus du paiement des 
fermages, la grève des tenâneier»,
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plus inattendu, vint récompenser la 
persévérance de ses efiprts. Le mi
nistre contre lequel il avait soutenu 
ce duel prolongé, tlladstone, c’est A 
dire l’orateur le plus lucide du 
Parlement britannique, le chef de 
parti le plus brillant, l'ho orne d’E
tat le plus respecté de l’Angleterre,
Gladstone, éclairé par une longue
étude de la question irlandaise, parU*4*111 plutôt que le se livrer à 
la voix de sa conscience, par la logi 
que du droit, se convertissait à ses 
idées, et prenait en main, à son tour, 
la défense de l'éternelle insurgée.
Il acceptait de march ir de concert 
avec celui qu’on appelait 11 le roi 
non couronné de l’Irlande ”, que 
peu de mois avant, la police traitait 
en rt belle, et dont l’alliance, mainte 
liant, représentée A la Chamhre des 
Communes par un groupement 
sérieux,faisait capituler les ministè
res. Gladstone n'était pas sans pré
voir ie schisme qui ee produirait à 
celte occasion,'au sein du parti libé 
rai. Conséquent avec lui même, il 
n’en remplit pas moins ses promes
ses • et il a continué à faire du Mom* 
iule le pivot de sa politique, — en 
attendant le jour vraiaemblablemen t 
prochain où le jeu des élections le 
ramènera au pouvoir.

On n’a rien à apprendre à ceux 
qui ont le moins du monde suivi les 
phases de la politique intérieure en 
Angleterre, en cas derniers temps, 
sur la vigueur du tempérament de 
Parnell,sur son activité infatigable, 
sur son prestige d’en Irai leur des
foules. Néanmoins, il avait beau- > »u* htpophosphues uechaux «i de soude 
coup perdu de son autorité morale, 
depuis le trop bruyant procès en 
adultéra qui lui avait tout à coup 
fermé le Parlement et les salons, 
aliéné l’opinion politique, et qui 
scandalisa si fort le rigorisme an 
glican. Bien que le. mariage eût .
ensuite légitimé une liaison illégi (gllHIO <1 AllIlOIlttCS. 
time, beaucoup des siens n’avaient 
accepté aucune sorte de réhabilita
tion. Gladstone s’était détaché de 
lui et la scission s’ôtait faite entre 
se* partisans et ses rivaux, entre ses 
derniers fidèles et ses lieutenants 
offusqués de sa dictature. Certains 
pamelilstes, qui n’atteiidatent 
qu’une occasion, un prétexte de 
rompre, l’accusèrent même de ne 
travailler que pour ses intérêts et 
de méconnaître ceux de sa patrie.
Aujourd'hui ces divergences obt 
disparu devant la douleur commu
ne, la consternation générale. La 
mort da Parnell, d’ailleurs, ne di
minue, ni n’ajourne les chmces de 
succès du Home rule. Son œuvre 
était accomplie, le procès morale 
ment gagné • Les hommes meurent 
a dit le plus éloquent de ses compa
triotes, O'Connell, mais les ca uses 
subsistent. »

Nos aïeux prirent assez souvent 
les villes ennemies au son des vio»

EN MF LISSA 
a et chaudement dou- Seulement, en ces occasions là, 

tous les archers étaient mis en mou 
veinent.ihy k Oie.

Il parait que dans les Etats mau
resques, l'apathie des habitants est 
telle qu'ils préfèrent mourir de

• abstracteurs de banalité » appellent 
lâcheté, que le stoïcien nomme un 
acte de courage et que le philosophe ,m vue ^’imposer aux landlords une 
comprend. Mais si les morts pou réducl,on générale des loyers j l’a
vaient sculever le couvercle de leur! gestion incessante en faveur d'une 
tombe et parler, dire quels furent 1 ,n08lire législative de liquidation 
leurs inutiles fatigues, leur» stérile* foncière fit passer le sol aux mains 
convoitises, leurs désirs trompés. du cultivateur par voie de paie- 
leur rude expérience d’une vie de ments partiels échelonnés sur tm 
troubles et de misères, ils reconnal1 certain nombre d’anneee. Impuis

sant à f ure p.évaloir les réclamati-

xe Sparks.

travail quelconque.
On tâche bien de les tirer de leur 

engourdissement, mais c'est qu’il 
est vraiment difficile de réveiller les 
Maures.

*T,
Eu visite:
—Ahl docteur, vingt louis si vous 

rendez la vue A belle maman.
—Diantre !
—Et cinquante, si vous lui enle

vez en même temps la parolel

îl. traient que rien, vraiment rien, 
hors l’amour, n’est digne de regret i 0118 d>un peuple entier par la seule 

autorité de la parole, Parnell et les 
autres chefs du parti autonomiste 
avaient organisé la résistance ou-

ou d’envie.

PARNELL
En 1857, l’archevêque de Dublin, verte, agissant au gran i jour, et 

s’adressan tau gouvernement anglais 1 n’usant autant que possible que des 
comparait l’Irlande à une terre ravît j armes constitutionnelles : la liberté 

de la presse, le droit de réunion, le 
C'est au salut de ce malheureux , droit d’association et de coalition, 

peuple, livré sans merci aux exacti- Les fenians ue voyaient que le 
ons d’un régime féodal évincé du i drapeau vert, a écrit John Devoy ; 
sol qu’il cultive, opprimé dans tous *68 hommes d aujourd’hui s’aper- 
les détails de sa vie, ruiné, affamé, V°'venl Qutj 80Ue see pl*8 il y a la 
tari jusqu’aux moelles, que Charles jterre irlandaise.
Stewart Parnell, le fameux agitateur Les adhésions à la National Land 
populaire, le porte parole du home League arrivaient par milliers. Tou 
rule, avait consacré quinze aunêês ; es les clashes de la société,le c'ergé 
d’une énergie surhumaine. Il es: même, marchaient avec elle. Ce-

ires. 4

i- OiX LIVRESgée par le fer et par le feu.

m iDeux Semaines
QU’EN PENSEZ-îce, vous?

Comme R 
11 n'y a pou

AfrAmSrateur rte» 1 
de doute que pur

EMULSION
SCOTTmort en pleine matûrité, en pleine pendant, il fallait d« l’or, beaucoup 

force, à la veille d» voir enfin gagné , d’or, afin d’assurer à bref délai la 
le formidable procès économique, : mobilisation très efficace de l'armée 
politique et religieux qui, depuis i agraire. Il n’en fallait pas chercher 
dra siècles,se débat entre l’Augleter dans la besace d’un peuple littérale- 
re el l’Iriande, aussi hostiles l’une à 
l’autre, aussi séparées de race, de 
foi, d’aspirations, après sept cents 
ans de lutte qu’au jouroù les bandes 
anglo saxonnes s’abattirent, farou 
ches, avides de proie, sur lee bords 
de Tile d’Êrin.

le roc. Il con 
nstants la mer, 
lit là,sous une 
’étoiles et tra- 
devant lai, par 
inée blanche,

<1 Hullo- vit] I ulr ili- Muni*

i Beaucoup de Malade* ont gugpé 
i une livre par Jour. Elle guérit LA 
) PHTISIE, le* Affection* Ncrofu- J 
1 leueee, Broncliltm, Toui, Hefrol- > 
* dlwwement* et toute* le» Maladie» / 
’ Tuberculeune*. AuhnI agréable que ?
) I-ri'i-airr )>»r H< OTT k bOWNK, Bell*vt 11*^ j

inent affamé. Parnell partit pour 
le pays des dollars, pour l’Amérique, 
foisonnant d’Irlandais enrichis sur 
le sol de l’Union, pour l'Australie, 
le Canada; e» il y prêcha le nouvel 
évangile avec une instance et un 
succès merveilleux. Les fonds af-

bas des ro- 
moment ses 

i»binait qu’il 
ax, le plas ra- 
t la pointe de 
allait, à l’est, 
château. Il 

lé, sur un ro
ta mnr ; et il 
chagrin. Mais 

» tôt entendre 
ri ère lui. Il 
de se retour 
>osait donee 
e. Il recon mt 
ée, d’nne pâ 
is la lueur de

Parnell appartenait à une vieille Huèrent. Da tous les points des 
famille anglaise et proiei-tante. Ne pays de langue anglaise arrivaient 
en 1846, à Arondile, étudiant à en profusion les livres sterling. En 
Cambridge, il débuta en 1875 dam, ; peu de mois, la Ligue dipossait des 
la carrière active de la politique,; ressources d’une puissance financi- 
comme mandataire du comté de ère de premier ordre,
Meath à la chambre des Communes, évaluées récemment à deux millions 
Eu février 18“7 éclata sa premiè e de revenjj.

NOUVEAUTÉS ET MODES
Cie. 14fl, 154 -Sperks. 

44, 51 Rideeu 
18 We
HH, #8 H parks 

132 rue Wellington. 
LIBRAIRIE.

Bkvhon, Gkaiiam A 
l’HJKON, I’ll IKON & ClK
Wooix.’<h;k,
John Mi'HHIY A O» 
K,.J. LkDain

316, 3 llington

ressources
P. C. OlIII.I.AI'MK, York et Suaeex.

VINS ET LIQUEURS.
grande proposition, le Irish Church 
amindement bill. L’ayant vue repous 
ser, comme il s’y attendait, il com 
mtnça avec une ténacité sans 
pareille sa tactique d’obstructi 
on, qui devait durai des années et 
finalement contraindre à transiger 
les ministères, le Parlement et l'opi 
nion. Se jeter à la traverse de toute

Ncviixe k Co. 47 RideeuElu dans trois circonscriptions 
d’Irlande, en 1880, Parnell ouvrit la 
législature par la présentation de sa 
constante formule: Abolition du 
landlordisme. Le Parlement ferma 
les oreilles, une fois de plus. Il en 
appela à l’opinion irlandaise sure* 
citée. En vain le cabinet bri tan ni

KNCANTKUR.
C. Levuqre,

HOTELS ET RESTAURANTS 
St. Loris,

71 George

43 et 45 York 
548 Hoeeea

BOIS ET CHARBON.oix sourde : 
rompée, toi ! O. Reillv k Hknkv, Bloc Rueaell

TOITURES
i ! Douoiuse et Hainks, 234 Wellington 

BUANDERIEque pensa-t-il intenter un procè%de 
discussion sur n’importe quel sujet, : tendance à l’irréconciliable auto*- 
prolonger les séances jusqu’à l’em ioiste. Le jury irlandais u’e\ 
péchement complet d’aboutir àaucu . pas une voix pour condamner 1< 
ne solution, rendre impossible, parj^lus ferme défenseur des droits du 
une tactique d’interpellation perpé- j pays 
tut-lle le vote des lois, b’iser toute | quee ne cessait de croître. Enfin, 
force de majorité par les volte lace ; à la session suivante, prévoyant de 
imprévues du groupe qu’il menait ; terribles désordres.le gouvernement 
au combat ; c’était sa manœuvre jugea prudent et sage de prendre 
incessante, obstinée, pour qu’on ^ lui même l'initiative d’un bill agraire, 
entendit enfin le cri du peuple irian j d’offrir à tant de misères quelques

ayant vaine

nia que ta as 
de ta mère ; 
> ta étais in 
at, je vois que 
unent. Parle ! 
quer de con 
’mère.
très tendre-

L. Hfti.ANur.it, 100 Rideeu.
THÉS

Strmjd et Brou, 97 Rideeu
EPICERIES.

J. Caset, 294 et 96 DelhoueleL’agitation qu’il avait provo- CHAUS8URK8.
R. Mahson, 102 Sperk»,

MEUBLES.
Harrih et Campbell, Connor et Queen 

PEINTURES.
KainÉaic Lolié*.

L’ANNlVERdAlRK ANARG1II8TL 
Selon leur habitude, les anarch is 

tes de Chicago viennent de célébrer 
ce dimanche, par anticipation, le 
quatrième anniversaire de l'exècuti 
on de leurs.coreligioonaires. Spies, 
Parsons, EngJ et Fisher, pendus à 
la suite des émeutes de HaymarkeL 

Cette année, la manifestation a 
été contrariée par une pluie torren 
lie lie. Malgré cela, deux mille anar
chistes environ, presque tous Alle
mands, se sont rendus en cortège, 
avec des drapeaux rouges ornés de 
crêpes, au cimetière Woldheiœ. Des 
monceaux de fleurs ont été déposées 
sur les tombes des suppliciés et des 
diseours, peut être, plue violente 
1 « lee «ailées préêédeate», eat été

J. F. Belanoek, 
W. Howk,
Geo. Pjiilbert,

159 Beak. 
Rideeu.iis tout voua

pall.atifs. A ce» concussions est • HORLOGERS.iez moi.
)aa demeurer H. Norez,

J. E. Thp.mbi.ay,
30 Rideeu. 

113 Rideau.
En 1878, il était nommé président 

de la Fédération, qui poursuivait, 
outre .’autono nie de l lrlande,outre 
la conquête successive de la fran 
chise électorale, de l’égalité confes 
•ionnelle et de l’éducation publique, 
l’affranchissement du sol, la rétro
cession de la terre au laboureur.
Car, la question vitale était là ; car, 
la masse de la population gémissait 
encore sous le coup de deux années 
d’épouvantable famine ; la révolu | Bi vous vous refusez une bonne 
lion agraire fermentait avec violen. fois à payer I* fermages excessifs, 
ce. Jusqu’alors Parnell avait limita et si vous vous refuses à 
son bot à la reveaéleetieo é’wa les terres d’et vos «eeeUefeae av

inées insuffisantes, stériles et sans 
porté-*, répondit une véritable dé
claration de guerre écouomijue. 
Parnell enjoignit aux fermiers et 
tenanciers de la Ligue de refuser 
désormais an landlordisme, sans 
crainte des poursuites,des saisies,des 
persécutions, le paiement de leurs 
fermages, jusqu’à ce qu’.ls eussent 
été réduits à un taux legal et pro
portionnel.

CHARROYAGE. 
Landry Thompson,

il ARM AUI K.

ue cette en- 
J’étaia ici lore 
ut de Jersey, 
raise que celle 
t demeuré là 
rocher. Il vint 
j'eus l’horri- 

tisser repartir 
‘e mon cœur, 
me pardonner

Rideea

Bêla noir k Cie. Rideau et Nichole*T
ASSURANCE.

A. C. Lakv e 121 Rideee

CHAPELLERIE.
t rebelle. Oi annon- R. J. Devlin, Sperk»

PHOTOGRAPHIE.

Ij-rk.Stddio, il/'
141

mmf QUINCAILLERIE.occuper
MWÎ» WUltMBta e. lazwvm».
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5 OTS.QAPELINES. Ce Magasin de

VINS Noue offrons actuellement au 
à noe cliente uu vrai 
vre, c'est à-dire à 
livre de notre célèbi

lie etJ’ai quelques Capeline», petite taille, 
dues à des prix ridiculement bae.

Lee plue commode» pour la eaieon. 

Chaudes.

Elégante».

Facile» à mettre et à ôter.

noneeerv 

ètent une
îaïlTP

à h 'est à-dire 
j notre célèbre thé.

—ET—

LIQUEURS ersSpécial à oe mot» : une petite consigna* 
e thé de 25 cent».

connu STROUD BROS.SI BIEN
R. J. DEVLIN. Et Réouvert

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Prix sans concurrence possibleP. S. —Caoutchoucs.

NEVILLE&CO, ZXHBMIN DE FER

uanada Atlantique.

Nouveau Service Rapide

97 Bue Rideau.

HOTELIERS.
DE PASSAGE.

60* OCTAVES. -ET-
Brandy Bisquit La Ligne la Plus Courte et laDubouche & Cie.
Doit Arriver pour le

4 Novembre 1891. En activité le 29 Juin 1891.
Vendu en Douane ou

Droits Payes. UES CONVOIS PARTIRONT DE LA O A RK DE LA 
KDE ELGIN COMME 8VIT :

PRIX REGULIER. 
Donnez vos Ordres pour l'Arti

cle Veritable.
3.00 A. M.
l toute» le» station» entre Ottawa 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 

IA I ■ Il A 1 A rtf ) lee trains da Grand Tronc pour l'Oueet, et à

JOHN CASEY, ï5?îpEïS„„.
FONDÉ DÉ POUVOIR î''lîKÏÏ tuÆ-’

wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive À Montréal à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Trono

294 et 206 Me Mousie, nSifEH" 
117 Me Clarence.

jour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia- 
lelpbie, et tou» le» pointa an and, aveo 
‘han dortoir» de Wagner depuis Ottawa 

" ~ ' a et New-York. (Ce
station» entre Ottawa

et le Cô-

l’cat, et

Importateur Direct de
Vins et de Liqueurs.

josquà Boston et Ottaw 
train arrête! toute» leai 
«t Rouse’» Point.

8LAND HoMS
Stock Farm,

Or*»»# Ile, Way ne Oe., MleN.:
▲vagi ë fautom, ~

ALES ! 9 Afl P M TOUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7.05 p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME 8VIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tons les pointe inter

médiaire». Arrêt à toute» le» station» entre 
Rouie» Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
19 3fi ,ExPr '“ ,™Pide de Montréal, Port- 
IA.UU laud, Québec et Dalhouéie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passager» 
venant de» station» sur le Grand Tronc.
3 AK P M Express rapide de Montréal, 

'•m.Quebec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointe sur {’Intercolonial et le 

Wontrf.l à 6.15 P. H à IWri- 
vée de 1 Express d'Halifax et arrête à tontes 
ee nations.

11.36McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

T
Pour toutes informations •’» dresser à TA 

>ent Local pour la vente des Bldeta, an coin 
des rues Sparks et Elgin.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
»HMbitMm.

— IMPODTIDm

Percheron Horses.

»ES

R. A. STARRS S. J. CHAMBERUN, a J. SMITH, 
Sarintendant-GénérsL Agent ' iénéral 

>ttawa, 29 Juic6l890. des l’aseager»&c CIE.
61 & 63 Rue Clareijce. SHFjsïfsLÜ!

SP.»

La loi martiale a été proclamée. La force tout l'encouragement nécessaire pour en 
militaire a prie possession des édifices pu- faire une culture payante pour noe cultiva» 
b.ica et le président a ordonné de nouvelles | tears et en même temps une industrie nati- Pain Electrique.élections.

Telle est actuellement en raccourci la si- —Louis Vérande, le chanteur français au
tuation au Brésil. Il faut attendre de non- parc Sohmer a été arrêté pour obtention de
veaux renseignements pour en apprécier le J valeurs sous de faux prétextes. La première j Ré9altat d *noéeB d *tude* et d’expéricn- 

prévoir la suite. On croit à i plaiute a été retirée, mais il s'est vu arrêté ( ces coûtant très-cher, 
une résolution fomentée soit par l’ambition ' de nouveau sur capias. Les requérants sont __
caractère et en

du président da Fonseca appuyé sur l’armée 
et la marine, soit par le parti impérialiste, 
soit par des agents inconnus ; mais il est 
possible aussi que le pouvoir exécutif, en 
désaccord avec le congrès, ait sirnp ement 
usé de ses prérogatives constitutionnelles, en 
dissolvant le congrès pour faire appel à la 
nation. Il y a nécessairement beaucoup de 
confusion dans les premiers moments d’un 
événi ment de cette importance, et il est 
prudent de réserver ses conclusions, 
prétendre devancer les éclaircissements né 
oeesairee.

a Jranci et VElecteur pour annonces et 
l'hôtel B an.hard de Quél>ec poor pension 
de la troupe de Vérande. Ce;ui-ci aurait 

a trices pour s’en aller à To
ronto, figurer dans la troupe *de “ Corinne."

Le curé Béland de St Constant fait en
core es i jeunes. Le jour de la Toussaiot, 
il a parlé contre les concoure de labour.

—Un jeune homme de 20 ans du nom de Si* 
Leçon rs a été trouvé mort sur le trot

toir hier matin, à la Pointe Si Charles. Le 
jury a rendu

—La Patrie a publié ce soir un article qui 
a fait sensation dans les cercles religieux. 
Ce journal dénonce le costume porté par les 
Franciscains dans les termes suivants :

Si Jérusalem avait été située sur les 
bords du St-Laurent, nul douts que Jéauset 
les apôtres n'eussent porté en hiver de bons 
casques de fourrure et des chaussures de 
mocassins. Nous ne comprenons pas quel 
mérite on peut avoir aux yeux de Dieu de 
se vêtir ,1» manière à “ attrapper le coup de 
mort ", pour employer 
a’e. Si le suicide est un crime, cesae-t-i de 
l'être,quand il se commet graduellement, en 
s'exposant mal vêtu aux intempéries de 
l'air ? "

La suite de l'article dit que le trop grand

JAS. WARNOCK.planté là
494 RUE SUSSEX.

Telephone 534

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALverdict de mort asphyxié.

* Nouvelles de Quebec
Quebec, 9 nov.—L’hoii. Mercier est 

parti samedi pour Montréal et ne reviendra 
à Québec qu'à la fin de la semaine.

— Mme O. E. Murphy, épouse de M. O. 
E. Murphy,a laissé la ville pour a 1er rejoin
dre son mari.

—Le séminaire de Québec a intenté une 
action contre l’hôpital du Sicré-Cceur, pour 
recouvrer une somme de 950,666.47 étant le 
montant d’un prêt et l’intérêt.

— Il est rumeur que M. Simard, assistant ^ 
greffier de l'Assemblée législative doit être 
invité à prendre sa retraite pour faire p ace 
au Dr Guay, député de Lévis aux Commu-

La route directe entre l'Ouest et tou» les 
pointe du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princ:- Edouard, le Cap 

Iles de la Made tine, Terre-Breton, les 
neuve et St. Pierre 
Les trains express quitte 

Halifax, tous les jours (Him 
et se rendent à desiinatio 
sans changement de cha 
30 minutes.

Les chars des trains exp 
Chemin de l’Intercojbnal 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
t-écurité des voyageurs.

s les trains directs sont attachés de 
accap «rement d'immeubles parles commu- l:|1.ar8 r^kctoirs et dortoirs, nouveaux et 
.... i r ■ élégants de même que les chars salons pourautéd religieuses aura pour effet faire |e ;our r

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de Vlntercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes- facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Es

ent Montréal et 
lanches excepté) 

n de tous ces points 
rs, en 27 heures et

expression trivi- dirccts
mment

—Mgr Antoine Racine, évêque de Slier 
hrooke, et M. J. B. Proulx, vice recteur de 
l’Université Laval à Montréal, ee sont em- 
bar jués samedi à New- York à liord de a 
“ Touraine ” en ro..te pour Rome.

M. 1 abbé H. O. Chaüfoux a été nommé 
adminiatiateur du diocèse de Sherbrooke eu 
l’absence de l’évêque.

abroger la loi, les exemptant des taxes mu
nicipales.

LES MEILLEURES

PHOTOGRAPHIES ! t de Ter reneuve,
ion de grains et des produits expédiés 

marchés de l’Europe.
Pour billets et info 

prix et le passage s’adresser à
E. KING, s

aussi pour l'expor- 
i auxNouvelles ae Montreal

Montréal, 9 nov.—Un homme du nom 
de Carr s été tné par une locomotive, près 
des magasins de blé du Pacifique.

—M. le baron d# Sotüères, propriétaire de 
l’usine de sucre de betterave de Farnham, 
est en pourparlers pour acheter cel e do 
Bert hier. M. le baron est satisfait de la 
perspective de la culture de la betterave au Diplôme Accorde a 1 Expo- 
Canada, et son intention est de lui accorder

-A- rm i tiens concernant le

L’Elite Photo Studio sgent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q: 
St. Jacques, en face du 
•St. Lawrence Hall, Montréal 
ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

■ 17 RUE SPARKS.
136* rue

D. POTTINGsition Centrale Ca
nadienne.

«rUne Dame parlant Français reçoit les 
visiteurs. SUCRENEVILLE

97 RUE RIDEAU.
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phe s est ébruitée, et c'est grâce uniquement 
à cette circonstance qu il ne s'est pas pro
duit de panique à la Bourse. Mais, dans la 
soirée, une foule énorme s’est attroupée de
vant la banque et des gens affolé* menaçaient 
de l’envahir,afin de reprendre l’argent et les 

-valeurs qu’ils y avaient en dépôt. La police 
a eu de grandes difficultés a disperser la 
foule et à l’empêcher de mettre ses menaces 
a exécution. Friedlaender, l’autre associé de 
la banque, qui est justement en villégiature 
h Menton, a été prévenu par dépêche.

La faillite est un des résulta*• de la dé
confiture de la maison .-^irchfeld et Wolff. 
L’enquête sur le» affaires d'Firschfeld et 
Wolff confirme les prévisions les plus pes
simistes. Lee dépenses personnelles de Wo*ff 
ne s’élevaient pas à moins de 400.000 marcs 
par an et ayant subi des pertes considérables 
au jeu, il se livrait depuis quelques années, 
à toutes sortes de spéculations frauduleuses 
de complicité avec un autre banquier, nom
mé Joseph Leipx'ger

Ils ont mis en gage, notamment, pour 
3.500,000 marc* de valeurs appartenant à 
leurs vlients. Parmi lesnombreuxnlientsqu'ile 
eomptaient dans U haute aristocratie, 
cite : le prince Henri de Prusse, qui perd 
500,( 00 ma es, et le prince Gunther, de 
Slfsvig-HoLtein et frère de l’impératrice 
d'Allemagne, qui perd également 500,000

Wolff, qui était président d’un cercle de 
financiers et de parvenus, était en même 
temps un joueur effréné. On raoone qu’un 
jour, à la tab e de jeu, ayant laissé tomber 
deux billets de mille marcs sur le parquet, 
il a refusé de les ramasser, disant quec’était 
pour les garçons. Le dimanche qui a précédé 
son arrestation il était à I Opéra en joyeuse 
compagnie. A i sortir du théâtre il est allé 
souper, avec ses invités, dans un des prin
cipaux restaurants de la vide, et il n’a pas 
encore payé la carte.

Ces révélations ont donné un nouvel essor 
aux projets de l’empereur d’épurer la haute 
société aussi bien que les oanses classes 
W- Iff et sa clique exhibaient dans des pre
mières loges de l'Opéra et dans de somp
tueux équipages au Thi-rg irten des femmes 
galantes qu’ils couvraient de bijoux.

LE MONUMENT DE GAMBETTA
Paris, >0 nov.—Dimanche a été inauguré 

à Ville d’Avray ie monument é evé par 
quinse mi le Alsaciens-Lorrains à la mémoi
re de Gambetta. I<e monument représente 
le grand orateur français portant dans ses 
bras un drapeau A tes pieds se trouve 
l'Alsace-Lorraine.

Jamais l’auteur de la statue delà Liberté, 
qui est dans le port de New—York, n’a fait 
p u» beau. M. Bartholdi a déclaré que de 
nombreuses souscriptions ét dent venues de 
New-York. Chicago et San Francisco.

Le monument se trouve dans le jardin de 
la maison où est mort le grand orateur. 
Cette maison a été habitée avant par Balaao 
le grand romancier. Elle est donc double
ment précieuse pour les Français.

Avant l’inauguration a eu lieu une céré
monie horriblement émotionnante. On a 
mis dans un petit caveau au pied du monu 
ment le coeur de Gamlwtta. Aorès e t mort, 
quand, dans cette petite chambre si simple 
remplie aujourd hui de fleure, on fit l'au
topaie, Paul Bei t reçut en dépôt le cœur de 
Gambsita. Il partit pour le Touquin et on 
crut que le cœur était égaré. Il 
rien, Paul Bert l’avait déposé dans une 
caisse de fer ches son gendre. C’est là qu on

Nous étions tous fort émue, quand on a 
défait l'enveloppe qui entourait le bocal de 
verre, à l’intérieur duquel il y avait une 
masse rouge, plue foncée vers le haut que
vers le bas, nageant dans l'alcool. C’était 
le cœur de Gamlietta qui eut, nu jour, l’hon
neur d être le cœur de la F C’est là un
suje: de tristes réfiexions, quand ou pense 
que tout «e que ce cœur contenait de gr-iud 
et de généreux n'existe p’us.

C'était du reste une cé-émonie très triste ; 
le ciel était gris, il faisait froid ; aux ar bres 
il y avait ce brouillard qu’un autre habitant 
de Ville—d’Avray, le grand peiutre Corot, a 
si bien rendu. La maison est vide ; il n'y a 
p us aux mura que des photographies pas
sées ou des couronnes desséchées. Il y avait 
autour du monument tant d’amis, tant d ad
mirateurs, tant de gens qui n’oublieot pas le 
passé, tout en pensant à la venir, qu’il ne 
faut pas s'étonner d’apprendre qu’une 
lion profonde s’était emparée de tout le 
monde.

La cérémonie en elle-même a été très 
pie ; pas de soldats, pas de pompe officielle.

Le grand succès a été pour des couronnes 
portant les noms des anciens départements 
français qui forment aujourd’hui l’Alsaœ- 
Lorraine. Deux discours ont été prononcés, 
tous les deux très pacifiques. II. Bourgeois, 
ministre de l’instruction publique, a surtout 
été très modéré. Et maintenant Gambetta 
a un monument là même où U a cessé de 
vivre. Son souvenir ne s'éteindra jamais en 
France, et en partant la foule ee disait : Les 
deux hommes qui eurent le plus de popula
rité en France depuis vingt ans sont morts 
de coups de pistolet, Gambetta et Boulanger. 
Mais c’est la seule reesemb ance entre ces 
deux hommes qui ont tenu 1 a patrie dans 
leur main, l'un pour son bien, l’autre pour 
son mal.

AMEBIQTJB

LES ÉVÉNEMENTS DU BRÉSIL

New-York, 10 nov.—Nous ignorons en
core de quel nom i faut qualifier lee trou 
blee, qui vienn. nt d’éclater au Brésil, mais 
tout semb e indiquer qu i s’agit d’un coup 
d'Euat exécuté par le président de Fonseca, 
contre le gouvernement con^titutioune de 
e république. Quelles que so eut les ori

gines premières de ce mouvement, les dépê
ches reçues depuis deux jours en indi ,uent 
assis clairement lee traite principaux. Di
vers dissentiments se sont élevés entre le
pouvoir exécutif et le congrès, spécialement 
au sujet de la situation financière do pay*. 
Le préeident et ses ministres ayant fait des 
propositions qui ont été rejetées par la lé
gislature, celle ci à son tour a voté de* me 
sures que le président a frappées de son veto. 
A la suite de ces conflits, le congrès a pris 
des dispositions réglant la procédure d’une 
mise en accusation éventuelle contre le pré
sident, et que celui ci a pu considérer com
me une menace. Cet acte ayant été renvoyé 
à la chambre aveo nn m ge dans lequel le 
président refusait son assentiment, le con 
grès a passé un vote annulant le veto. La 

a été la dissolution du songrès.

REFORMES PRESSANTES 'h
L /Il

Nous croyons devoir publier en entier 
l’artiole suivant du Canadien que nous en
dossons complement :

L'épiscopat publierait bientôt, dit* 
on, une lettre au sujet de la corrup
tion électorale. Il faut applaudir à 
celte détermination, et souhaiter 
qu’elle soit revêtue d'une sanction 
pratique Les simples conseils, les 
avertissements des évêques en pa
reille matière, n’ont guère d’effet 
aujourd'hui. L’opinion est devenue 
dure d’entendement et sceptique eu 
fait de choses qui touchent à la mo
ralité politique. La base manque: 
l’électeur n* sait pas qu’il exerce un 
droit précieux et sacré, comme la 
liberté dont il est la garantie. Sou 
vote est une marchandise, pour la
quelle il veut de l’argeut. Sans 
doute, tous les électeurs ne sont pas 
sur le marché, mais il y en a asm z 
à vendre pour que le résultat d’une 
élection générale dépende de la cor 
ruption—de la corruption ignorante, 
si nous pouvons ainsi parler. Car, 
la plupart de ceux qui s • vendent,ne 
comprennent pas la criminalité et la 
bassesse de leur acte. Ils vous de 
mandent cinq dollars comme ils 
vous demanderaient un verre d’eau 
Ils sont pour vous, remarquez-bien; 
ils veulent seulement un petite ré
compense—une petite ‘ honnêteté ” 
disent-ils dans quelques parties de 
la Puissance.

Un semblable état de choses récla
me un remède violent L’Eglise 
catholique < st plus puissante que la 
loi en ces sortes de choses ; elle a un 
moyen certain d’atteindre ceux qui 
pratiquent 8(fti ^uH^la confession 
Que l’épiscopat n’hésite pas un ms 
tant à i mployer ce moyen, s’il réa 
lise la profondeur du mal. Pas de 
sacremeiLB pour l’électeur qui ac
ceptera, directement ou par quelque 
membre de sa famille, de l’argent 
pour non vote ou son prétendu Ira-
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(Service spécial de dépêches télégraphiques)

AU MAROC
Londres, 6 ntv.—Le Timss reçoit de 

Tangar une dépêche,lui disant que l’on vient 
de découvrir un complot ayant pour but de 
mettre sur le trône du Maroc Muley Ismail, 
le frère favori du sultan aotuel. Le
pal conseiller du sultan a été mis en disgrft- 
oa et révoqué. Ismaïl, qui était calife de Fez, 
a été chassé de poste et envoyé a < Maroc 
avec plusieurs autres de ses complieoe.

LE MAUVAIS TEMPS EN EUROPE
Madrid, 10 nov.--On signale de Valence 

de 'érieuses inondations La ligne du che 
de fer de Valence à Madrid est submer

gée en nombre d’endroits et le trafic ejt in
terrompu.

La rivière Jucar a débordé, et la voie du 
chemin de fer est tellement endommagée 
que les communications avec Madrid sont 
coupées. La vi'le de Valence est inondée, et 
on signale d'Alcira d’énormes dégâts causée 
par les eaux.

UNE LETTRE DE M. CKISPI 
Paris, 10 nov.—Le Matin publie une let

tre adressée par M. Crispi à M. Deamarete, 
avocat du barreau de Paris 
lettre, après avoir dit que le pape 
voré d’ambition et vendrait son âme, afin de 

pour la papauté le pouvoir tempo
rel, " M. Crispi approuve l’idée de neutrali- 
sation de l'Alsace-Lorraine à la condition 
que la France «e joigne à la triple alliance. 
L’A sace, dit-il, formera alors comme nn 
tampon entre la France et l’Aile . agne. Il 
ajoute que le traité de triple alliance ne ren
ferme pas un mot contre la France, et il ter
mine par un appel à l'union de tous, 
préserver l’Europe du fléau de la guerre.

Dans cetteNous ne voyons pas d’autre res 
source que celle là, dans lee circons
tances. L’influence de la parole ec 
clô.-rastique a beaucoup diminué sur 
les masses, à cause des divisions qui 
se sont introduites dans le clergé, 
mais le pouvoir de la religion est 
encore très grand. Or, le refus des 
sacrements est une arme religieuse 
d’une puissance souveraine. Et si 
jamais il y a eu occasion de l’em
ployer, c’est aujourd’hui. L’Epis
copat peut rendre à notre province 
un service inappréciable. Nous le 
supplions d’agir.

Puis de nous aider aussi à réfor
mer notre système d’instruction pu
blique, en introduisant dans nos 
écoles primaires, nos collèges, nos 
universités, nos séminaires, l’ensei
gnement des droits et des devoirs du 
citoyen, sous un régime parlemen
taire. L’instituteur et le curé, qui 
connaissent ces droits et ces devoirs, 
sont des éléments merveilleux de 
progrès et de bon gouvernement 
L’un et l’autre devraient être des

recouvrer

UN SCANDALE ARISTOCRATIQUE 
Paris, 10 nov.—Le duc de Vallombrosa, 

père du marquis de Mores, demande au tri
bunal si vil de déclarer son fils prodigue et 
de lui donner un conseil judiciaire 
qui de Mores qui a épousé Marie Metlora 
von Hoffman, fille du banquier de New- 
York, a trois enfants. Il a été officier dans
l'armée française ; a donné sa démission et a 
eu depuie une vie tourmentée. M. de Mores 
a voulu faire de l’élevage dans le Far West, 
puis construire un chemin defer au Tonquin.

Rentré en France, le marquis de Moret 
est devenu antisémiste et boulangiste, et a 
même été iamné à trois mois de prison 
pour avoir provo |ué une émeute.

Dans sa plaii.te, le duc raconte que son 
fils avait 800,000 francs de dettes avant son 
mariage. Depuis il en a fait be incoup d’au 
ties qui ont été payées per sa belle-mèie, 
Mme Von Hoffmann 
Mores est séparée de biens ; mais dans le 
piocèe aetuel elle se range du côté de son

hommes de choix. Payez-les bien 
L'instituteur n’est pas rémunéré Le 
curé l'est dans certaines paroissses, 
dans d'autres, il ne l’est pas et sou 
vent l’évêque diocésain est obligé de 
se servir d’un sujet inférieur qu) 
n'est pas en petition d’éclairer ses 
paroissiens, de relever leur esprit. 
Généralement où le prêtre n’est pas 
fort, l’instituteur ne l’est pas non

La marquise de

Le conseil de famille, qui appuie la de
mande, ae compose de membres de la haute 
aristocratie française. Le tribunal pronon
cera lè jugement dans huit jours.

UN PETI1 NEVEU I)E NAPOLEON 1er 
Londres, 10 

Londres publie une histoire destinée à faire 
sensation dans la haute société. Il s'agit de 
Mme Rosalie Bonaparte qui a formé une de 
mande en divorce dontre son mari, Louis 
Clovering Bonaparte. Cette demande en di
vorce est la suite d’une série de complica
tions matrimoniales dont l'origine remonte 
à une action en divorce intentée à Rosalie 
par son premier mari. Dans cè procès, Louis 
Clovering Bonaparte était accusé par le 
mari d’entretenir des relations ooupab es 
avec R nsa ie, et les allégations du mari 
ayant été pronvéea par les dépositions des 
témoins, le divorce demandé a été aeoordé, 
et quelque temps après un mariage a eu lien 
entre Rosalie et Louis, qui a pria à cette oe 
easion le prénom de Clovis.

l-ouis Clovering Bonaparte est nn fils du 
prince Louis Lucien Bonaparte, moi t il y a 
quelques jours. Mais le prinee Lucien n’avait 
reconnu son fila Louis Clovering que le 12 
octobre dernier. Deux jours après, Louis 
Clovering contractait mariage aveo Laura 
Scott, et c’est le Lit qu’il frit marital ment 
avec elle qui 
divorce préeen

—L’Evsnjni; News de

Et pour que l’un et l’autre y de 
meurent quelque temps, il s’y fa 
çonne une triste génération Aug
mentons les crédite de l’école pri
maire, et ayons partout des institu 
leurs tirés sur le volet. Payons-les, 
nous le dison< encore 1

L’école est le fondement de la 
prospérité d’une nation.

Nous voici dans le chaos. De l’ex
cès du mal naîtra le bien, si nous le 
voulons. Faisons arrêt dans les dé 
penses que nous avons encourues 
pour les chemins de fer, les édifices 
publics, etc, et instruisons nous pra
tiquement.

M Corby, depute de B lleville, 
était hiei en vil e.

de base à la demande de 
par Roealie.

Les révélation-'faiies récemment 
au sujet de la conférence de Boulo 
gne menacent d’embarrasser M 
Gladsto e On s’attend à ce qu’il 
donne prorh lioement des explica 
lions complètes relativement à son 
projet de “ home rule. ”

T
LA FAI LUTE A BERUN

Berlin. 10 nov.—La sensation causée par 
la fermeture de la maison de banque Fried
laender et Sommet fill a été profonde.

L’xgitation a été portée à son comble, lors
que l’on a sa qae deux dee principaux asso
cié», Singmund Sommerfeld et son fils Fé
lix, avaient essayé de te donner la mort. 
A crée avoir di«coté la situation dans leur 
cabinet particulier, au bureau de la banque 
même, Sommerfeld et son fils, sachant qu’ils 
s’étaient ivréeà dee spéculations frauduœu- 
eee et comprenant qui.» allaient être pour
suivis devant lee tribunaux criminels, ont 
décidé de se tuer avant d’être arrê éa. Ils 
se sont tiré dee coupe de revolver dans la 
tête et on lee a transportés mourants à l’hô 
pliât

La polios a fermé aussitôt la banque et 
apposé les scellés sur les ooffres-forts. Les 
transactions de la journée étaient à pen près
kermtaéea,lorsque k aenvelle de la ealastra-

On mandtt de Londres que Thon. 
Wm Jack-on, membrf.de la ch-tm 
bre des communes d’Angleterre, a 
été nommé secrétaire d’Irlande, en 
remplacement de M. Bilfour qui 
succédé à M Smith comme leader 
des Commune».

Le Turns, le Standard et tous les 
journaux unioniste» approuvent 
hautement l’élévation de M Jackson 
au secrétariat d’Irlande M. Jack-on 
est un marchand de cuir important
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Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.
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ECHOS DU TOUR
Sir A. V. Caron est parti hier pour Qué-

M. Campbell, libéral député de Kent a été 
maintenu dans son siège.

La contestation de .’élection de Watson, 
libéral, à Marquette a été abandonnée.

L’élection de M. Gibson, libéral, a Lincoln 
vient d’être annulée.

M. ("hapleau eet attendu aujourd’hui de 
Montréal.

M. Abbott est revenu hier soit de Mont
réal.

M. Ouimet ee prépare à installer sa famille

M. Laealle, le célèbre baryton, va quitter 
le Grand-Opéra pour aller à New-York, où 
il a trouvé un magnifique engagement.

Le CanaDis.v annonce que M. Tarte pas
sera en Europe à la fin du présent mois ou 
au commencement de décembre.

Le bruit court à Québec, que les chambres 
provinciale» seront convoquées pour le 21 
ou le 27 du courant.

Nous parlerons à nos 
M. Tardivel et de 
Priez pour nous !

Le juge en chef Way d’Australie est arri
vé à Ottawa. Il a eu hier une entrevue avee 
le Gouverneur Général et le premier nilnis-

lecteure demain, de 
journal La Vérité.

M. Devlin député du comté d’Ottawa, est 
revenu de Montré .1 où il a subi une opéra
tion à la gorge. Nous sommes heureux d’ap
prendre qu’il est ooirifflètoment rétabli.

La ligue nationa'e irlandaise des Etati- 
toute souscription 

au parti irlandais, tant que la lutte fratri
cide actuelle n’aura pas cessé.

Unis a décidé de

L’Evsninu Journal d’hier soir dit que, 
o'eet par animosité personnelle que le Star 
de Montréal fait une lutte acerbe à M. Ab

L’élection de M. Tarte à Montmorency a 
été invalidée hier pa- les j. geB Casault et 
Routhier, pour cause de corruption par des 
BI«nts.

M. Borden, libéral, député de Kings N. E 
a résigné
rnption à son élection de la pari de ses

mandat hier tt a admis cor-

Paulns, le fameux chanteur français, qui 
s’est fait une ai grande réputation au temps 
de la popularité de Boulanger, débutera à 
New-York 'e 30 novemb.-e.

Le gouvernement espagnol a refusé l’exé- 
quatur au consul des Etats-Unis aux îles 
Carolines ; il eu adonné avis au gouverne
ment de Washington.

Il continue à tomber beaucoup de neige 
en Bulgarie : sur cet tains points, il y 
jusqu à dix pieds. Nombre de personnes
sont mortes de froid, et des milliers de bes
tiaux et de moutons ont péri.

On mande de Négrepont,— l'ancienne Eu- 
bée, - -voisines des côtes de Grèce, qu’un 
steamer anglais de nom inconnu, chargé 
de pétrole, a brû'é en Six personnes 
ont été sauvées du navire en feu ; toutes 
lee autres personnes ae trouvant à bord, 
y compris la femme du capitaine, ee sont 
noyées.

A la demande du gouvernement provin
cial du Manitoba, la ville de Winnipeg, qui 
était défenderesse dans la cause des écoles a 
décidé d’interjeter appel au conseil Privé du 
jugement que vient de rendre la com Su
prême. Le gouvernement s'est engagé à pa
yer tous les frais de cet appel.

La corporation a décidé de ne point faire 
vendre de propriétés pour recouvrer des ar
rérages de taxes, vu que la cour Suprême a 
déclaré que les règlements étaient illégaux.

On entend peu parler ifea intentions de M. 
Abbott à l’égard du ministre Dewdoey. On 
croit déjàavoirannoncé'que la lieutenance de 
la Co'ombie Anglaise devait lui échoir, après 
les fêtes du jour de l’an. C’était bien le 
moins qu'on nous le laissât pour ces jours 
de réjouissances, qui autrement, seraient 
plutôt des jours de deuil.

Mais voilà, parait-il, que la députation 
de la province de l’ouest, s’est émue et a 
protesté auprès du premier ministre, en 
demandant que le lieuteuant gouverneur 
actuel fut remplacé a l’expiration de sou 
terme par M. Mara député à la Chambre 
dee Communes

Les amis de M. Abbott disent que ce der
nier mouvement l’embarrasse beaucoup, 
parce que ça lui laisse M. Dewdney sur les

Si ça l’embarrasse trop, qu'il le mette à 
terre : C’est le moyen le plus simple.

Les amis de M. Higgirt à South Lanark 
font de grands efforts pour conserver à 
député son portefeuille de ministi». A oet 
effet, ils o-ganieent piésentement 
monstration en son honn qr qui doit avoir 
lieu e 19 d cornant à Perth, sons forme de 
banquet. On annonce |iie Sir John Thomson 
et MM. Bowe I, Foster et Tupper ont été 
invitée à y porter la paro'e. On dit que M. 
Abbott serait bleu disposé à mettre M. 
Haggart de côté, vu les révélations 
malheureuses qui ont été faites sur 
compte, devant le comité dee comptes pu
blies. L'éreinlement que loi a servi par 
U suite, le principal Grant a grandement 
contribué à le rendre inacceptable à une 
bonne partie de la population d'Ontario. 
D'autre part, on ajoute que M. Haggari a 
dee moyens de ae faire garder dans le cabi
net et qn’il saura les utiliser en tempe et 
lien.

Ç* ne doit pas être plue malaisé de se
faire garder que de ee faire aeeepter.
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La ta* Royal# leur# dépositions et 1er signeront avant NON.—Leaechevins Wallace et Johns 
tone.

Une ou deux erreurs légère# existant dans i 
la charte, on est d’axis que le greffier Hen
derson, qui partait hier soir pour Toronto, 
ferait bien de l'emporter avec lui, pour le 
faire rectifier. L'échevin Bingham s'oppose 
à ee que la courte soit envoyée à Toronto. 
On décide alors que le greffier Henderson 
en fasse faire une copie.

Ou se plaint que la compagnie des chars 
électriques abîment les rues de chique côte 
de leur vole, pour permettre à la balsyeu e 
de fonctionner.

Après des discussions sans fin, on arrive 
à a conclasion, que le comité civi |ue de* 
chars urbains se mé'e de ce qui ne le regard?

PETITE GAZETTE.i Librairie Française d'Ottawa.TAPIS I qu'elle» soient imprimées.
La commission a rempli trente-six séance» 

et une trentaine de témoins ont été enten- flN DEMANDE une servante générale, sali chaut bien faire la cuisine. Boni gagea. 
Pas de blanchissage. On exigera iee meil
leure» recommandations. S'adresser au No. 
361 Beraerer.

Le public trouvera oonGam 
ibrairie love les livres et fournitures pour 

; Livres de Prière», Livres d’His- 
çais et en Anglais. Aussi 

Articles Religieux et une variété 
e Fantaisie toujours dana lue der- 

Ordtee remplie avis

ment a cette
L

ENQUETE •' BAIE DES CQALEUQS " le» vcoles 
toi rue, en Fran 
Papeterie, 
d'Objet» d 
niqrv» nouveauté» 
promptitude

P. C. Guillaume, Libraire

FAITS DIVERS. N DEMANDE de suite une fille de vham 
bre. S'adresser au No. 829 Rue Kent 

H u to-Villa. Ottawa

* SÉANCE DU 7 NOVEMBRE
A l'ouverture de la séance, l’honorable M. 

GARXEAU entre dana la boite. M. Caa- 
grain lui montre sur le Cocbkikr du 27 
avril, l'article intitulé rumeur91 lui deman
de,s’il l a lu et ai quelqu’un lui tn a parle.

Réponse—Je ne l’ai pas lu dans le temps, 
personne ne m’en a parlé, ni M. Pacaud ni 
d'autre et je n en ai par é * personne. Je 
euie positif de cela.

M. PHILIPPE VALLIKRR e* interrogé 
par M. BvV]ne.

Je suie allé avec M. Pacaud !e 3 juillet à 
la banque Natioaa e pour l’aider à faire es 
compter un billet. M. Lafrance noue a dit 
qu'il était à court d’argent. M. Pacaud lui 
fit alors remarquer qu’il n’avait que $10,000 
à débourser ; il lui mentionna la traite et un 
dépôt ; le témoin eorrobore en entier le té
moignage de M. Pacaud sur ca point.

C'est le dernier témoin.
Avant de clore l'en |uète. Son Honneur le 

juge Jelté dit en substance :
“ Je crois qu’il me sera permis de 

ter que, le» obstacles que nous craignions do 
voir atnoi celés devant nous, ont été écartés 
et que noua sommes arrivés aans encombre À 
la tin de notre première partie de notre mis

0
UN TOUR DE VOLEURS AU MINNE

SOTA
Des malfaiteurs inconue ont pénétré pen

dant la nuit dana iee caveaux de la banque 
de Caledonia (Minnesota), à l aide d'outile 
qu’i ■ avaient w:ée probablement dans la 
boutique d'un forgeron. Ile ont fa»t sauter, 
avre de la poudre de mine, l’un dee coflree- 
forte de la banque, 'oi-dieant à l'épreuve 
dee vo’eure, et ee sont emparée d’une somme 
de $6,000 en espèces et d'une quantité de 
valeurs. Maie ce n'est pas lout, ces auda
cieux malfaiteurs eout allée vpler 
les deux meilleure chevaux et 1» plue belle 
voiture du président de 'a banque, M. Asa 
Sprague, et ee sont enfuis au galop dans la 
direction de La Cros»e (Wisconsin.)

LE MARIAI! ™0U

Un drame sangknl s'est déroulé à North 
Saint Paul (Minnesota).

Un jeune fermier allemand du nom d An
drew Kohler courtisait depuis quelque tempe 
misa Vinnie Dred, qui passait pour la plus 
jolie fille du village. Maie mise Dred ne l'en 
cotiragtail pas dans ses avances, et elle avait 
déjà refuse à plusieurs reprises de se marier 
avec lui. Malgré cela, Kohler continuait à 
aller ches la jeune fille dans 1 espoir de vain 
cre sa résistance Aussi u’a-t -on nullement

donne qu’une 
laie dee Action- 
Chemin de Fer 

ra lieu au bureau de 
Mardi.

A VIS est per la pie 
l\ asemblé* générale spec 
nitirss de la Compagnie du 
des Comté» Centraux, aur 
1» Compagnie, dane la ville d’Ottawa, 
le dixième jour de Novembre 1891, à 
de douse heure*, midi, dan» U but de 
lionner une hypothèque de la Conq 
sur la section une du dit 
montant de $210,000 rt d 
recteurs à omettre le» pre 
de l'hypothèque appelées nbligs 
garantie» par la dite hypothèqu 
her et de aanetinimer les 
les Directeur» et par la Com 
de la dite hy pot hèque et îles •

lhité le Neuvième jour d'Octobre, A. D

Un autre Bu\ei de placé ea vent» aujour
d'hui de

Tapisserie
Baliqoral

Coin des Kves Sussex et Yoke.

VENTE A BON MARCHE
de montre», de pendule», de bijouterie et 
d'aigeuterie ehei

JOS. E. TREMBLAY & CIE.Crossley, chemin de 
l'eut >riser le» 
mièrea obtig

1 >i-113 RUE RIDEAU.
EWPorte voisine de M. Th Birketl, mai 

chaud de fer.

pas.
alloue *• A " 
ie et de rati- 

nieetues priées

ligations

.y» BORDURES ASSORTIES.
celle de Bruxe les, eeu

90 Cents la Verge.
Magnifique- tiles de Moquettes Croeeley 
Velours, Bordures Assorties,

Si un comité civique • à ee plaindre, c'est 
bien celai dre travaux publie».Aussi bon ueag que

depuis $2 
<10 1 (X) do
do 2IX) do

do 3.00 do
do 3. «V) do

do 1.80 do
ssi un assortiment complet de jumelles 
lorgnons en nickel, en or et en acier. 

Réveille matin en nickel réduit» à $1.35. 
P. S.- Montres, pendules et bijouterie, 

réparées au*plus bas prix.

Pots à eau 
Porte cornichons 
Beurriers

,75 en montant 51AMÉLIORATIONS LOVALKS 
Il y» quel|ae tempe, l’ingénieur de la 

ville recevait l’ordre, d’après une proposi
tion faite en evneeil par M. Henderson, de 
préparer ttn état dee surplus dépenses sur 
les fonda d'améliorations locales, d-mint be 
trois dernières années, lktpuis la date de 
l’inauguration de» amélioration» locales en 
1877, jusqu’à la fin de 1890, le total des sur -

d’égoûts a été de $17,225.
Dans les années 1877, 1878 et 1879. il n’y

ipagnie, 
litee ohl

teaux de table do 
teaii» tunreggm 
lier» de table 

Cuillers tie (leasert do 
Cuillers à the

1891
de Sthxx akt, Chhyui.ir A Lewie,

A vocale pour
ipagnie du Chemin de Fer dee Comté» 

Centraux.
$1.28. U V

LA MORTReçue» directement de Suisee et mises en 9
ftN DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le txtmmeroe de ville. Emploie cons
tant. Avantage» particulier» à ceux qui 

noeront maintenant. Article» spé 
oiaux. Ne tardes lias. I<* salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nunerymen, Toronto, Ont

22 Dessins en Tambour les estimés pour la construction ■ - :
et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis CAPITAL STEAM LAUNDRY84.00 a pas eu de surplus dépensés. En 1880 

dépens» $00,00 en plus, sur l’égoût de la 
St Nicho'as, de la

IOO Rue Rideau 100
Lavage et repassage faits sous le plu» 

délai et aux pius bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Noue faisons une spécialité du lavage dee 
rideaux et des chemises blanches.

â VIS XUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow " devrait toujours élis 
employé quand les enfants font leurs dents. 
Il coulage Immédiatement les souffrant es de 
ces pauvre» petits, produisant un sommeil 

urel, paisible, en faisant disparaître la 
«r, et les jtunee chérubins e'évei lent 
"brillants et frais qu'un bouton de 

." Ce sirop est très agréable au gout. Il 
se l’enfant, amollit ses gencives, enlève 
e douleur, fait disparaître le» souffran- 
intestlnales en réglant la digestion, et 

est le meilleur remèd-.t connu contre la diar
rhée, soit iu"elle provienne de la dentition 

<>u d’autre» caueee. Vingt-cinq cent» ia 
bouteille. Ayes confiance et demandes le 
"Sirop calmant de Mme XVinelow" et ne 
prenex aucune autre préparation

la Paiie et au dessus.
WUbrod à la ligne de

Cooper et Lisg.r 
sud et sur la rue Bolton nord, ont ooû'é 
$201 et $290 -le plue que les évaluations. En 
1883, les égoûts sur les rues Water (lot 3 à 
9 inclusivement) St Joseph, entre les rues 
St Patrice et St André, et St Patrice, entre 

King et Not.-e I)»me, ont coûté $48, 
$24 et $270 respectivement plue qu’on ne s'y 
attendait.

Point Irlandais,

Tambour et Mousseline de Suisse
en Banc et Eeruer, pour RIDEAUX DE 

FENETRES.

Somerset, En 1882, les égoûts 
Bank ouest, sur les

" Il ne serait pas juste, je dois le dire, de 
noue retirer sans constater que ce beau "ré
sultat est dû en g-ande partie aux avocats 
et à la pretse. Aux avocats : nous nous al 
tendions que les règles de la preuve ne se 
raient pas un seul instant oubliées et que 
les savants avocate feraient leur possible 
pour nous aider à mener à bonne fin l’en
quête dont noua étions chargés. Nous n’a
vons pas été déçue. On a eu pour le tribunal 
toute la déféieuce désirable et o» nous a 
laissé la direction complète de l’enquête.

I«a presse n'a pas, sans doute, cessé ses 
luttes, parce que le sujet de l'enquête était 
une question politique ; mais nous avons eu 
le plaisir de constater que messieurs les 
journalistes none ont oubliés, on ce 
qu’ils nous ont laissés de côté au cours de 
leurs polémi jues. Noue sommes très sen
sibles à cette obligeance de la part de la 
presse qui nous a puissamment aillée.

Ap.ès M. le juge Jetté, M. Béïque prit a 
parole et dit :

"Nous tenons à dire pub'iquement ici que 
du premier au dernier jour, Vos Honneurs 
n'ont pas cessé de donner un grand exemple 
d'impartialité et de justice.

Une question politique ayant fait le sujet 
de l’enquête, quelques personnes ont peut- 
être pu craindre que les passions politiques, 
les attaches de partis auraient leur mot à 
dire au cours de celte enquête, et que la 
justice en souffrirait Je dois dire que quai.t 
à nous, aucune de ces appréhensions n’est 
venue à notre esprit.

Nous tenons cependant à constater que 
giâce à votre manière de procéder et de di
riger la preuve, les craintes qui ont pu ètr-- 
entretenues n ont pas du tarder à se diati-

été surpris l’autre soir lorsqu’il s'est présen
té de nouveau chez elle. Mais, dèe que Koh
ler s'est trouvé seul avec Vinnie, il a tiré uu 
revolver de ea poche en diaant 
nant, il vous faut choisir entre moi ou la

L. BELANGER
Tapis de Cork 

Toiles Girees,
Téléphone No 677

Paquet* pria et retournés a domicile gra 
tuitement.

»!*•*

lesCroyant qu'il p'aisantait ou qu'il 
cherchait simplement à l’effrayer, Vinnie a 
lépondu en riant : " Oh ! je préfère la mort ! 
Or, *lle avait à peine prononcé ces mots 
qu’elle tombait morte le cœur traversé par 
une balle.

Au moment même où les parents de la 
jeune fille, attirés par le bruit de la détona- 
sion, arrivaient, Kohle? bondissait vers la 
porte et disparaissait. Depuis, de nombreux 
détectifs sont à 1a recherche du meurtrier : 
mais on n’avait pas encore retrouvé sa trace 
aux derniers avis.

X XLinoléums,
Paillassons,

Rugs et 
Shades,

En 1884, les surplus ont été de $109, $’<1. 
$3 et $43 reap «rivement, sur les rues Kenl, 
Albert, Chapelle, le carré Anglese», la rue 
Dalhousle (Water à (’artheart et la 
Friel (St Patrice à St André).

Durant 1885, les surplus sont les suivant» 
Sur l’égoût de la rue M tria (lois 31 et 32 nord 
et 32 et 33 sud) $6 ; sur le* égoûts «les rue* 
King-eet (Water à Cathoar»). $25 ; Glou
cester nord (Lyon àBtyi $41. La superficie 
Tin* travaux d’égoûts sur le* rues Da y, 
Stuart, Wilbrod, Theodore, Waller, Cum
berland, King, Charlotte, Cobourg. Nelson, 
Chapel et Friel ; avenues College, Sweet- 
land rt Henderson, $540 ; Water (King au 
lot 10) $695 : Q 
Sussex (de Rideau à St*Patrlce) et Yoik (de 
Cumberland à Sussex) $3,157 : McLaren, 
O’Connor, Somerset,Cooper, Ling r, Nepean. 
Gloucester et Maiia $2,827.

En 1886 : Surplus sur les égoûts de*
Kent est (rivière Ottawa à Welligton) $769 ; 
Bridge, Wellington, Lloyd, Lett et sur la 
propriété de l’aqueduc, $4,023 ; Maria, 
Gloucester, Nepean, Percy et Bay, $1,825 ; 
Concession (rivière à Wellington) $71 ; Wt l 
Hngtnn (Concession à Bay), et Lingar (lot 52 
à lot 56) $113 ; avenue College, rue King et 
avenue Henderson (O-qoode à Somerset l) 
$141 ; Friel (C arence àRideau) $779 
Rose (St-Patrlce à St-André) $710-; rue 
McGee (8te»Patriee à St-André) $15 
Martineau, $20 
(Redpath au lot 11) $385.

Pas de surplus en 1887. En 1888, un 
surplus de $640 pour les travaux d’égoûts 
dee rues Frank, Ann, Florence, Kent, Bank, 
Metcalfe, Elgin, Cartier et Macdonald ; $24 
sur la rue Waller (de Théodore X la rue Ht- 
André,) et $27, me St Nicholas.

Pendant l’année 1889, trois surplus do 
$104, $77 et $61 respectivement sur les rues 
Somerset (Kent et Lyon), Nepean (Elgin au 
lot 51 ) et Canal ( le Tégoiit principal à la 
rue Lewis).

En 1890, un seul surplus de $3, sur l’é 
goût construit sur la rue Bank de la rue 
Catherine du côté sud au lot 2.

D’aptèe l’acte de la corporation, es pro 
priétés seront retaxées pour combler le défi 
cit créé par la construction de chaque égout.

8I,
THOMAS LIGGET 332 Rue Wellington.

C’est là que voue trouverez la premièie place 
et le plus gros stock en Hardes Faites, et le 

leur Mar
Avis aux ChasseursLA POPULATION DE LA TERRE ché pour 

CAPOTS, HARDES FAITES,
BAS, CORPS TRICOTÉS, 

PANTALONS, CHEMISÉS

Meil66 & 68 Rue SparKs. Tout le mtmde connaît l’institut géogra 
En 1872, il QuArrc, ‘23 Septembre, 1891 

Les journaux,
■af*ou de la ch 

presque tous le* jours, que de* peraonnee 
étrangère s à la l’rovinoe de (J ébee et à celle 
d'Ontario ont cha**é et 
le* limites de ootte Pro 

J’ai à vous faire remarque!, en conséquen 
ce, que c'est votre devoir, aussi bien que 
celui de tous le* garde* forestier* sou* voire 
contrôle, île surveiller à oe que 1 
chasse Noient exactement obeorvéea 
cun et de demander à 
domiciliée 
Département et A 
poursuivie ces violateurs 
se conformément à la loi.

phique de Perthes, à Gotha 
parut comme supplément au journal de Pe 
termann, un travail sur la population ter

Monsieur, 
verture de la

depuis Vou
asse, publientBay et A ber t $20OCCASIONS

-ET-

PRESENTS.

Pour Hommes, Jeunwee,(«aiçonsA Enfuit». 
L’ouviage et la loupe sont garsutis.rostre, fait par les docteurs Ernest Rehm et 

Hermann Wagner. Depuis cette époque, ce 
grand travail a été incessamment retouché 
et refondu. Pour a huitième fois, il vient 
de paraître une statistique de la population 
de la terre.

En 1866, on donnait comme chiffre de !» 
population terrestre J ,35 » millions. Dans 
l’édition de 1880 «le 'a Population tskkks 
tre nous trouvons le chiffre de 1,456, ce qui 
ferait uue augmentation de 106 millions un 

'a différence est due moins à l’ang 
mentation de la population qu’à des évalua * 
tiens plus exactes. En 1882, le chiffre indi 
qué n'est plus que de 1,434, ce qui failures- 
sortir une diminution apparrete en deux ans 
de 22 millions. Cette diminution résultait 
d'une réduction dans la population chinoise. 
Le chiffre de cette population avait été exa
géré ; il fal'ut le faire descendre de 405 à 
350 millions.

En 1891

chassent encore

E. J.LeDAIN
x

THE PRESS
les lois de

toute personne non- 
oomire susdit, un permis de ce 

défaut de oe permis, de 
dee droite de chas-

Pour Chaque ^Acheteur “ d’Une Piastre ” 
et Plus ei) JHarchandises. (NEW-YORK)

POU R 1891. K. K. TACHÉ, 
Aeet. • Commissaire,

Afin de mou
et cliente com 

soutenue
ires, j >i l'intention, a pari! 

foord hui (Mardi), de faire une * 
du Présents ” de Noël, sur les bai

ibien j'app:
qui me f ût augmenter mes 
l’intention, à partir d an

mes nomoreux amis 
récie leur clien- 14

lèle J. H. CHARLESON, Kor.
Surint. des Garde* Forestiers,Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.

8 ■ io peges, • ce'iufI'"' ro page», « et”Vous avez agi de façon à faire oublier le
vantes • but politique de la Commission et à tou

US® «8 :
$10.25 jusqu'à $16.00 - 20 p.c
$16.25 jusqu'à $25.00 - 25 p.c

Chaque acheteur aura le droit de choi 
sir son " prés nr," d’après le montant de 
l'achat et du discompte offerte, de ton* 
les a t'c’es de mon immense assortiment.

L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UH JOURNAL POUR LES MASSES.

Cumberland oueH LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
Ixw O

le permettra, a 1,30, 
revenant le soir à 4,30, 6,00 et 6,30.

INDRY A THO

grès qui n'ont rien à voir dane la politique 
au point de vue des partis.

Le travail de la Commission n’a en aucune
mnibue part 
dimanene*, lo

Iront du bureau de po e 
tempéiatnr 

et 3,20 p. m.
e laFond* ut 1er. D*oembbe 1887. S3onoue donne le chiffre de 1,480 

millions, oe qui fait une augmentation de 46 
millions sur le chiffre de 1882.

L'Europe a une population do 367,379,000 
habitante, d’après les dernières statisiijue» ; 
l’Asie figure pour 825,954,000 habitante : 
l’Afrique, pour 163,953,000; l'Amériiue,

• pour 121,713,000 ; l’Australie, pour 3,230, 
UU0 : les iles du Pacifique, pour 7,420,000 : 
les régions polaires, pour 80,000. C’est na 
ture lenient en Europe que la densité de la 
population est maximum ; e le est exacte
ment double de celle de VAsie, qui, 
même, est environ le trip'e de celle de l’A
frique ! En Europe, c'est la Belgique qui a 
la population la plus dense ; puis vient la 
Hollande, puis le Rcyaume—Uni anglais : la 
densité écossaise n’est que le quart, celle de 
l'Irlande que le tiers de la densité anglaise.

façon été entravé et tous les faits et circons
tances qu’elle était chargée de découvrir out 
été mis au jour.

Nous croyons pouvoir dire que nous avons

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

LA MFROb

/Le “HUB’Vfait tons nos efforts pour ne pas mettre 
. . d'obstacles au travail de Voe Honneurs, que

VOICI le moment a present pour | nou8 noue faisons un devoir de remercier.
Modes à Bon Marché,
Des Cols, des Mouffe*,
Des Ulsters, des Vêlements,
De la Bonueterie et des Gante,
Du Linge de Dessous,
Dca Châles, des Cravates, Laines à Tri- 
co er. Laines de Berlin et des Marchan
dises de Fantaisie, chez

MESDAMES, Le N. Y. Pkkms n est 1'organ 
faction ; ne tire aucune ficelle et : 
vengeance à assouvir.
Le plus Hemarauuble Succès Joumalistiqt» 

de New-York.

U PRESS EST UN JOU RNAL NATIONAL

e d'auount 
n'a auoum flS-A VIH LE MUHÉK GÉOLOGIQUE.

fc^VINS ET CIGARES CHOISIS H
TOUJOURS EN MAIN.

Nous désirons aussi remercier M. le gref
fier pour es services qu’ii nous a rendue, en 

fonctions avec tact, intelli -remplissant 
genoe et à la satisfaction de tout le monde. " 

M. Hall dit qu’ii concourt dans les remai

VM. CODD,
648 Rub Sussex, Ottawa

Proprietaire.
Les nouvelles banales, les sensation 

gain h et la blague n'ont pas d'asile d

Le Press 
ale. Tout y 

Le Sunday 
nal de vingt pages 
du jour de quelque in 

Le Press hebdotn 
les matières les plue impo 
les deux éditions quotidie

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditL 
on Quotidienne, l'édition Hkbdomadaih» 
la remplace admirablement.

ellequee de M. Béi jue et qu’on ne saurait trop 
faire de compliments aux honorables com
mise lires Dour la manière impartiale, juste 
et digne avec laquelle ils ont conduit l'en 

Le publie, dit-il, saura apprécit-r

a la plus brillante page éditer! 
«et vlvide. Montre» et Bijouterie»

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 26 pour cent au dessous dee prix 
ordinaire*. Chaque Article est garantie te 
que représenté .sinon l’argent voue aeraremls 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, 
lu Pont dee Sapeur». ) Réparations de 
très et Horloge# garanties et à dee prix 
modérée.

WOODCOCK « est un magnifique jour 
touchant à tous les sujet»NOUVELLES LOCALES

^ I cela comme noue. Vous êtes venus ici ave* Le bureau dee écoles séparées tiendra 
ce soir sa réunion mensuelle.
Lee fumeur» de tabac Canadien 
lange de petit Havana et Canel de pr 
qualité chez J. M. Lavoie 42 Rue Rideau.

—Le comi é dee marchés s’est réuni cet

adaire contient 

ennee et
(prè.
MonFameux Magasin le Modes, ldn“dîl’intention de ne jamais oublier que voue 

formiez un tribunal de juges. Nous eap* - 
rons avoir fait tout en notre pouvoir pour 
■e pas manquer au respect et à !a déférence 
que nous devions à Ves Ho. neurs. "

M. Amyot : " Au nom du barreau de 
Québec, je désire féliciter le barreau de 
Montréal de nous avoir envoyé de si dignee 
représentants. S’il y a à Montréal beaucoup 
d’avocate comme oeux avec qui nous avoni 
eu le plaisir et l'honneur de discuter. Mont 
réai aura sous œ point-là encore le droit 
d’être appelée la métropole de la Puissance. "

Après avoir remercié ces messieurs de 
leers bonnes paroles, Son Honneur le juge 
Davidson dit que Iee commissaires se sont 
efforcé» de mettre de côté tout préjugé et 
qu'il croient avoir réussi à le démontrer.

M. Beique déclare qo’il a parfaite con
fiance dans sa cause et n# croit pas devoir 
présenter de factum.

M. Hall dit qu’il a l’intention de pr éeen* 
ter un factum, si Leurs Honneurs n’y voient 
pee d’objection.

Après s’être consultée, Leurs Honneurs 
ne croient pas-la ohoee nécessaire.

Et l’enquête e»t déclarée cloee.
La Commission Royale a donc atteint une 

partie de son bal. Non» n’svone que des 
félicitations à présenter aux Commissaire» 
et anx avocat» qni ae sont efforcés de faire 
'ea choeee avec dignité et qni ont parfaite
ment réoaei. H n’y a qu'une voix dane le 
publie pour constater oe fait.

Il reste anx Commissaire» U seconde par
tie, U plu* importante, la pins intéressante.
F rnn -ils rapport ? Voilà oe que plusieurs 
se demandent. C’eut cependant l’impreeeion 
g*ner* v. <lw 
de rapport et ae contenteront de eonmett» e 
a preave qu’ils ont recueillie entre lea menu 
du lieutenant-gouverneur en conseil qui, à 

demandera l’appréciation à la

COURRIER DU JOUR
§12, 814, §16 & 818

Rue Wellington
I COMITÉ CIVIQUE DES CHARS UR- 

BAINS
Le comité civique des chars urbain» s’est 

réuni hier l’aprèe midi ; étaient présents les 
échevins Stroud, Bingham, Campbell, Wal
lace, Laverdure, Johnstone et l’avocat de la 
ville MacTavish.

La proposition suivante, secondée par 
Véchevin Bingham, est présentée par l’éche- 
vin Stroud : Que le maire commence dee 
procédure» contra la compagnie des chars 
électriques, pour forcer cette dernière à rem 
p ir les clauses de sa charte, en construisant 
et établissant une voie sur le côté sud de la 
rue Bote lier, sur les rues Dalhousie ou Cum
berland ; le maire suivant cette ligne de 
conduite, ne fera que d'agir d'après Iee vœux 
du Conseil-dt-Ville.

L'échevin Bingham propose que le comité 
engage le Conseil à voter cette motion.

L’échevin Stroud dit que depuis que la 
nouvelle compagnie est actionnaire dais 
l’ancienne, il serait préférable de demander 
à la première de construire sa voie àfextré- 
mité nord de la rue Dalhousie, d’après les 
termes du contrat primitif. Actuellement 
il ne pent y avoir compétition entre les deux 
compagnies rival s.

Lee échevins Bingham et Laverdure dé
clarent que tout ça ne 1 r regarde pas. Ile 
ont à faire exécuter à la dite compagnie son 
contrat et rien de plus. j
L’échevin Wallace demande en tonte sffioé- 

rité où est 1a néoeeeité de construire cette 
voie ?

L'échevin Stroud dit que personne n’a 
pins à cœur que lui, de voir la compagnie 
remplir ses obligations, mais vu la fin de la 
bonne saison et le fait qn’on ne peut forcer 
la dite compagnie à exploiter «aligne durant 
l'hiver, il proposerait qu'on laies# dormir 
l’affaire juaq i’»e printemps prochain.

L’échevin Bingham ne veut plue attendre, 
il faut absolument pour lui que 1^1 compa
gnie remplisse son contrat.

La proposition de l'échevin Bingham, se
condée par l'échevin Laverdure est votée, 
sur la division suivante :

OUL—Lee éeheviae Bingb .m, Laverdure 
et Geaphell

A. C. LAROSEaprès-midi et la cour de révision ee réunira 
ce unir et entendra les plaintes de P. Bas- Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York
- Dans le quartier Rideau, les politiciens 

municipaux travaillent avec activité ; le 
siège d'échevin sera vivement contesté. M. 
J. B. Mack ee présentera, ainsi que M. J. 
Culbert, a la demande de ses nombreux

Comptable, /uditeur, Syndic
ACEJfr D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau
TELEPHONE .89

Collections faites promptement

THE PRESS
portée de tous. Le meilleur n 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - - 8.00 
" “ 4 mois - - 1.01

Edition du Dimanche, un an - - 2.09 
Hebdomadaire, un an - - - - l.Of

Est à la

$5.01
—Cet aprè» midi, l’ex greffier Lett a reç i 

de ses amis une magnifique montre en or 
avec une adresse ; 'e maire assistait à la 
présentation et à la lecture de la dite

46
6-
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Le bureau de U compagnie dee chars 
la rue Albert, Demandez la circulaire du Pkkwl 

Numéro» specimens gratis.s électriques qni e»t située 
va être fermé, pour être ouvert sur la rue 
Metcalfe dans le bâtiment connu èons le

§ * PEINTURESAgents de
mandée partout. Commissions généreuse» 

Addreeaez,S»
££ nom d'Union Chambers.

—C'eet le 11 Novembre qu'aura lieu ee 
mignitique eoupei aux hui tree, attendu 
avec tant d’impatience par Iee membres et 
amis de l’Institut Canadien, dans Isa vaste* 
chambres de cette belle société, sur la rue

THE PRESS,4<5 Préparées.Potts* Building t! Park Row
New-Yor*

xi. zi FER Toutes prôtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-BRAVAIS C EST GRATIS1 mmdetriu«ÿ<«!. Vo. .. pw'-sf-i

k-Sai-,s5teir
or. Si-.perAknarol ee'fa

EPfSi

St
experiment# par l*x nia» grands M#drriss 
du Mondr, passe immédiatement daas 
l’Economie sans occasionner de troebies.

m et a-ror.jtitue le

tier.—Le noyé qui a été retrouvé dan» la ri - 
viere Ottawa, s’appelait Jerry Giffeyle. Le 
coroner Robillard n'a pas jugé utile d'ouvrir 

enquête et a donné un permis de eépul-

, J Leurs Qualités.
noircit Jamais 

•» defer Imm ion i” ContrtfiÇ0*l.
IdgifiaSigiaiirtfî Srara.s,inpnweelwp

DÉTAIL I TOUTE* LE» reiKMACIS».
: *0 et 43, Bue St-L»sare.Perti

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

Si d—Un détectif fut assez surpris dernière
ment, en recherchant dee objets vo és dans 
une ferme, située sur le chemin Ruseell. 
En retournant un énorme taie de foin, U 
trouva à sa grande surprise un avocat bien 
connu de la ville, qui s’était retiré dans 
cette grange, pour y passer la nuit.

‘H
ïAHvJïts
Hü'rn - mi-*.»

[ësiFi
Mm

d» 18.090 baderne W » n.- ,r-
r„::sr.r<—- ■

•aM-.raSx'üraref

W. H0WE.1er Commissaire» ne feront pas

m Fabricant de Peinture?.
O H? T - A. "W -A~

OECESson tour en 
Législature.

MM. Ds juge* Jetté, Baby, et Davidson, 
MM. Béions, H U, et quelqaee journalistes 
.ont | .rti. «»m—ii P°°r M™-

McArtbub.— Eut décédée le 8 Novem
bre, Marguerite 8. Thompson, épouse de 
fen Eric McArthur, à l’âge de 85 ans et 6

Lee funérailles quitteront 1* résidence de 
son gendre, Geo. Olivier, 27 rue Cambridge, 
Primrose Hill, mercredi prochain le 11 cou
rant, à 8.30 hr*, s. m. Lee amis et connais

sent respectueuse.nent priés d y ae- 
-----autre invitation.wm Lee abonnes qui ne recevraient pas 

regulieremeqt leur journal par les por- 
teur| sont instamment pries d'eq doqner 
•vis a non bureau* d'sudmjnietmtion eu 
bien per esrle peetele

kréal.
Les commissaires w réuniront probable- 

vendredi de cette 
la dernière eéanee.

Mena, l*tnWr*»llei tse téeavlw retirent

Nillkirhaàdi writ Iratâ Québec jeudi ou# •ister

TS./

llement au 
ients uu vrai 
est à-dire à 
i notre célèbre

lie et

ceux qni 
thé.

is : une petite consigna-

) BROS.
UJ & SPARKS

Rideau.

5
MxÉS ffllMMÉK
A7 chatSM

Av<ic*t, Notaire, Etc.
669 RUB SUSSEX 

Argent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES HUBS ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
-HKVNKS |)E IXlNHVLTATIllWS—

1 à 3 P. M. 6 à 8 P. li.8 à 10 A M.

GEO. MoLAURIN, LLB
AVOCAT, B to.

BUREAU : 1» HUK KUHN, OTTAWA

VALIN * CODE
Avocats. Solliciteurs, Notâlree.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS-A-VIS L'BOrXl. UUSSSLL 

W Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT KTO.

-BURKAU—

31Scottls60ntarioChambera Ottawa
JG/ii(A, MacTAVtSH * WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notâlree.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, OeL
PHÈ.l DW L'MOTBL RVW1LL.

Martin O'tl***, Q C.. D. R. Mal T avise, W.Wia

Beiconrt, MacOraken 6 Hendenoi
Avocate, Procureurs, Notaires, Eté. 

ONTARIO HIT OUBIBXIO 
OTTAWA.

A. Hkuxu'ht, John J. McCbabb».
Gao. F. Hkmiwhiniii.I

-A, LTTSSIHLR,
Avocat, Notaire, Eté.

BURKAU 669 RU K MUS81X,
CW» ét la h'ut A'tdeam, Ottawa, Otet.

•yArgent à Prêter avec avantage spécial 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, LLB
(Su, <t«tur Jt !.. A. O/Mer.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc,
—BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Rue 8parb
OTTAWA. 

«KFArgent a Prêter.

Christian & Üie
Commercent- ue Lnaroon.

BASSIN DJOANAL 
En dehors du mnùtne. Ad ream va 

. VhrlHtl 
UHHux Sir

commande* à C 
House, Little Hi

an, Agent, 
oui, OtLww

Ecole des Beaux Arid
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-deiisos du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le l>éparbemenb qui comprend 1# 
dessin d'après la borne, d’après le modèle 
vivant, la peinture et 1'aquarelle. Iee oee. 
tributlone wont de $6.00 par mois, poor U 
cours avancé, et de $2.50 pour le oonn 
élémentaire.

Dans celui du dessin Industriel, d’arohâ. 
lecture, de machine, etc., surtout utile anx 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pas

s'adresser ^à ACHILLE FRÉCHETTE 
taire, à le Chambre de» Commnnee, ew 

lieux, aux Professeur*

DR. WASHINGTON
Gradué en 1872,èl'U-

Diversité Victoria, aveo 
honneurs, a subi aussi 
les t xnniens du Collège 
des Ilecteurs et Chi
rurgien», Ont.

Depuis I860,
6 tout son 

mie dee maladie» de
le Gorge et dee Poo 

—. , t / moue. [La figure d 
jo n le représente e» 

Respirateur Poreux et le malade en train de
5A !.a IJI KM TlKA JTÉfc#- Catarrhes de la Têt» 

et de la Gorge, Hurdifé provenant du 
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme et 
Consomption, Perte de la V Ix, Maux de 
Tête, Développement des Olsndes du Cou, 
Maladies Nasale*, ou autre Ghstîuulon du 
Nez enlevée. Bureau Principal 78 rue 
McCaul. Toronto.

Novembre 23, toute la jonr-

cré
l'ét.

OTTAWA 
née, 28, 29 et 30 

MATTAWA 
PEMBROKE 

Behan.

Novembre le 24. 
Novembre le 25. Hétel

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle d’Encan : Marche By

-LE

"Tabac Rahy"
Tabac Canadien.

-CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
146—Rue Rideau—146

OTTAWA.

ER

Atlantique.
'via

ipvice Rapide
lus Courte et la
ET—

s 29 Juin 1891.

'NT DK LA O A EK DK LA 
COMMK SUIT :

EXPRESS DE MONT 
BAL rapide arrêtan;

Ottawa i 
onction du Cô 
Prone pour l'Ouest, 
m trains pour l’est, eu 
tréal à 11.36. 
EXPRESS DE MONT« 
rapide limité n'arrêtant 

Otta-

ux traîna 
and Tronc

cï
teau aveo

Alexandria entre 
har réfectoir, 

reliant a 
du Ora

t. Portland, Ri-l U Es 
jusie, etc.
X PRESS 
STEVV-YORK (passant 
onvean pont 
St Albans, Saratoga, 
n, New-York, Phfia- 
pointe an snd, aveo 
vagner depuis Ottawa 

New-York. (Ce

DE BOSTON

sa stations entre Ottawa

UR MONTRÉAL, ar- 
3 à Montréal à 7.05 p. m. 
sbont comme suit : 
I)E BOSTON et New
tons les points inter
oute» les stations entre
irk î 7.00 M 

>ide de Montréal, Port- 
c et Dalhou’âie. Train 
1 A.M., n’arrête qn’à 
r laisser des passagers 
ir le Grand Tronc.

rapide de Montréal, 
*, Halifax, St. Jeap, 
sur l’Intercolonial et le 
ti à 6.15 P. M. à l'arri-

Boston à

ilifax et arrête à toutes

étions ■’» dresser à.l’A 
nte dee Bidets, au coin

S, C. J. SMITH, 
raL Agent Général

des Passagers

M
Si
ssewaE-i

eetriqne.
d'études et d’expérien-

ARNOCK.
: SUSSEX.

IN DE FER

OLONIAL
-re l'Ouest et tous les 
It. Laurent, de la Baie 
rince de Québec ; ainsi 
Brunswi-k, la Nouvelle 
rincu Edouard, le Cap 
le la Made t-ioe, Terre-

a quittent Montréal et 
rs (‘dimanches excepté) 
ration de tous ces points 

chars, en 27 heures et

is express directs 
tonal sont brillami 
lté et sont chauffés par 
îomotive même, ce qui 
lent au confort et à la

irects sont attachés de 
dortoirs, nouveaux et 

e les chars salons pour

sa plus en vogue, ainsi 
êche les plus recherchés 
te de l’Intercolonial qui

est appelée

e toutes

tpédiieurs 
rilités offe

îstinat
générald 
ion des Provt 

ve, aussi pour l expor- 
3s produits expédiés aux

Ttn i Lions concernant le 
dresser à 

billets,
_ Lawa, ou à

I. VV. ROBINSON,
Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q

Hall, Montréal 
irintendant Général,

co,

ace du
wrence

de Fer, "l 
uin, 1891./
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ABON1ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. La Brise de Novembre. A LE C
“ Rend mu les champs et les forêt*” dit le 
poète et la Nature ne dément l’en traînement. 
Dan* la marche actuelle de* événement*, le 
moi* a le même effet sur notre aa ortimect, 
et de cette saison, nous attendons même plus 
qne le pillage habituel, en pensant aux 
occasions splendides et tentantes que noua 
offrons invariablement au “swoop” de IV

dans tou

Qualité. Comme à toute époque, 
d'annonces n’est seulement qu'u 
rable idée sur le tout. Voue devez 
▼oir pour visiter—et visiter pour voir I

Journal Qu

Lee’Meileures Qualités de Da An »n Vil 
- Ii AnnulaiMEUBLES ! MEUBLES 1

Nouveaux et a Grand Marche
Hurbon Bitumineux /

De. occasion., N 
is une ligne,., mais dans chaque et 
■tes, l’événement le plus frappant 
aleur exceptionnelle associée à la

et Anthracite. onseule*

•tea Criblé et Tamisé. 12eme

O’Reilly àjlen^y notre liste
\

• VJour d’Actions de Graces. XBloi Russell, Rue Spaths, JOHN MURPHY 4 CIE.

SOIES IAMRUBLHMmrPS nBISALON, DH salle a MANGER, DH c hambre A-Cl 
'«HER DANS TU US LES GENRE" TOUS LES PRIX.'OHB t

SOIES I SOIES!.

8T. LAWRENCE HOTEL. SOIE PONGEE DE COULEUR, 
Depuis 25c. la veige.

TE LOUR DE FANTAISIE BARRÉ, 
Vendu autrefois de $1.25 à $2.00.

Diminué à 40e. la verge seulement. 
SOIE NOIRE SURAH, (tout soie) 

Depuis 50c. la verge, 24 pouces de large.

SOIE NOIRE BROCHÉE,
Depuis 50c. la verge.

SOIE NOIRE GROS GRAIN,’ 
Depuis 50c. la verge.

SOIE SURAH DE COULEUR,:
po-ces de largeur et tout soie,

50c. seulement la verge.
MKRVES EN SATIN NOIR, 

Depuis 75c. la verge.
VELVETEEN FINI EN SOIE NOIRE, 

Depuis 30c. la verge.
VELVETEEN FINI, SOIE de COULFUR

Toutes lev couleurs, depuis 60c. la
PLUCHES, SOIE DE COULEUR,

A GComme sous FermonsBAH DD IXBUVB »T. LAt)RENT.
BIMOUSKI, F. Cl-

nt aux touristes le confort de la vie 
mm famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade sa 
bateau et lieux de pêche.

"Me raisonnables pour les familles.

[{arris & Campbell. Avant de 
tiqne étran 
crédités à F 
Cour des Ti 
et par leur 
ces silhoue 
•êes, de fai 
principaux 
Napoléon 1 
■itro, pour 1

CTIETXIDI, F

(Jour d’Actions de Graces,)
On trouvera nos Magasins Ouverts

/v ST. LAURENT & CIE.
ÇSL, PuvrnifcTAiaee.

OETTEUNUIENNK BT HONORABLE MAISON DK MEUBLES D’OTTA vVà 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA ONN) 
QUALITÉ DuiS ARTICLES QU’ELLE 'END. JUSQU’A 10 HEURES P. M.

Mercredi Soir.

BRYSON, GRAHAM & CIE.

JîOTEL Saint louis
43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix ponr Cent de Reduction sur tent Achat Argent Comptant,

$ire.
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

epeint et aménagé tout en neuf.
Il y eut, 

deux partis 
un instant, 
un but d’oj 
eut le parti 
des libérau

ISRAËL MOREAU,
(Du Montreal House, rui Queeu Ouest.)}

PROPRIETAIRE

I

HARRIS Hn CAMPBELL, i les nouvelles nuances au choix, 
Prix depuis 50e. 'a verge.

iTRONS 
BRODÉS,

D -puis $17.50 par patron

NOUVEAUX PA DE SOIE

146 à 154 Rue SparksGKRA-USnOIE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks. l.e parti i 
côté tout p 
time, c’est 
bord, affirn 
les fils du i 
libéraux i 
blique 

Ges dern 
lions mond

REDUCTION NOUVELLE SOIE POUR SOIRÉE, 
Nouvelles couleurs Tous es prix.

Pour la meilleure qualité dans toutes les 
sortes de Soieries, de Velours et de Pluches 
venez chez

(Avis aux Consommateurs ISur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT UN MOIS. John Murphy k Cie.I. F BËI.ANGER 807, rue St-Honorè, à. PARIS
mu» ORIZA-OIL* ESS. ORIZA • ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA ' ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1° lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" 1 leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

IM Vf RITAIIES PRODUITS $1 VENDENT dsnstoutis les i. MISONS HONORAClES de PARFUMERIE It DROGUERIE 
Envoi franco de Paris du Cevtaloorue UlustrO

naux pour 
Les premie 
nions qui, i 
lions, étaie 
politiques < 

Le parti 
nement du 
porta que 
politique il 
L’administ 
blie, alors, 
sans cesse, 
composait, 
même, con 
talembert. 
effet relatil 
considérer 
rial ainsi q 
voulue, khi 

laquelle il 
Mais l'in 

pas autant 
que le sect 
entre les 1 
tants des p

66"et 68 r ue Sparks.109 Rue Bank
Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ----- VOYEZ NOS------ GEO. PHILBERT,MORCEAUX 

A SOUPE !
Nous manufacturoos les toitures sui

Toiture* “ Canada Plate” Toitures Métalli 
rues, Foituios en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.
Douglass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Si 

périeur Jewel"

T~TVT~Tz>0~R,iT1 A rrTTITT~R,

Tapisseries & Peintures.
------COIN DES RUES------

Dalhousie et Saint-Patrice,

7 CENTS PAR LIVRE.

Solution d’Antipyrine ROTIS DE PORC
K tÙÜQUOE TORCES I

1 BRAYAIS 1
Bip*rlro*e«. p.rlw plus trends ■ Ina^H

du monde. pUM HuraO lisl.m.nt
l’K"Oimmi^ tau. occa.lonner -le trouble».
11 re-'olore el rerun.titue le «an.: ri lu* 
donne la vigueur nére—air.'. flg
S» IteUrr lift /mthlineii et Cnul- itime.

Exiger la ugaatare R BR VAIS ii ■ '6 reogt
■ «-.rstiirssissm»» ■

Wrl

TROUETTEd© 9 CENTS LA LIVRE
CONTRE

UIi(/r<tin<,r*, Jfian.n• tie Têtr. JVévralyie* 
Colique*, .Isthme, Kikiphysème, Cio ut te 
Mthumutisme, Seiutique et DOULEURS en général.

a'eilger l'AKTIPYK IXE tfe TH 017MS T TE 
Vente on dro-* à Pt. ri s, E. MAZIF.It, Pharm1»”, 254, boni'1 Voltaire

Donn-ila rc n Ottawa . n- F A. valade.
Ed MORIN A C". A Montréal : LAVIOL

BT DANS TOUTES LES l'IUNCIl-Al.KS H1AHMACIBS

Geo. Matthews
Le parti 

gane impo 
ris, qui éU 
dans les a 
membres, 
à l'anstoc' 
non sf'uIpe 
eus avec li 
des ouissa 

communie 
même par 

L° J UR 
des Deux 1 
plus effacé 
ub Paris, ; 
cee sympa 
officielle, 
même, q 
va eut aui 
de devinei 
réserve oc

ETAUX 18 & 20.
ETTEA NELSONA Québec : V

Marché du Quartier By.

******

consolation lui était refusée ; 
ble ? maie de sourdes plaintes lui é-

— Il faut que vous soyez bra- chap paient,
ve, grand’mère ; car je ne doute — Grand’mère ! 
pan que vous ne viriez que pour Gilbert avait voulu la prendre 
moi. Eh bien, au milieu de no- dans ses bras, 
tre bon heur,nous sommes cruelle —Non. Laisse moi I Je ne
ment frappés. J’aime une jeune mérite pas d’être consolée. Lais- 
fille appartenant à une illustre se moi.
famille. Et c’est à cet amour Elle se releva enfin ; et, fixant 
que je dois de vous avoir retrou- des yeux suppliants sur Gilbert: 
vée.ma grand mère : le jour où —Mais, pauvre enfant, rie» ne 
un hasard insensé me fit décou- peut donc te venir de moi que 
vrir le pénible métier qu’exerçait la douleur? .T’ai été follement im 
mon pere adoptif, je crus que prudente, égoïstement lâche. A- La marquise : en proie'à une 
toute alliance était impossible vant de te donner ce nom et ce exaltation inouï ), se frappait la 
entre cette famille et moi.Je m’en titre maudits, mon devoir poitrine en bégayant : 
fuis. Je voulus même donner strie m'imposait de tout te révé —Mais quelle folie était donc 
ma démission. Et devinant alors 1er ; et je me suis arrêtée à la en moi lorsque j'ai voulu te chas 
mon s icret, me révéla le sien, moitié de ma confidence, unique- *er de mon cœur, de ma famille, 
Oui ces chers parents m’ont fait ment par lâcheté, parce que j’a- toi qui n >us vaux tous ! 
à ce moment le plus cruel de vais peur d'être repoussée par P a s. se jetant au cou de son 
tous les sacrifices : sans hésita toi Et c’est de M. de Montmo- petit fils :
tion.ilse sont effacés devant moi. ran que tu as appris ? Oh ! oh 1 —Au *un des Trévenec n’était

— Ah ! tous les deux sont des Mon Dieu I que vous avez raison bon cm n - toi ! Je sais leur his
cœurs d’élite ! de me punir ! Mgs lai, cet en- toire à i *us : notre ami, le vieux

—. Sachant enfin qui j’étais, tant si noble, si grand en tout, Roger Gardaiu a fai sur eux les 
j’ai cru que la famille de cette pourquoi le frapper ? Il n’est recherches 1 s plus détaillées : 
jeune fille loin de me repou-ser, coupable de rien, lui ! il y en a eu de braves, d hé mi
serait heureuse et fière de s’allier —Oh ! grand’mère, fit Gilbert ques comme toi, près me tous 
à la famille des Trévenec qui ne de sa voix si douce et si ferme, d’ailleurs. Mus, aucun n’iviit ta 
lui cè le certes ni en noblesse ni acceptons sans nous plaindre le douceur, ta houtê.aucunù’an-ait 
en gtoire. coup que Diou nous a envoyé, e.i la si n.iliciié que tu conserves

La m irquis blô nissait : et Gil Di -u ne nous a jamais détendu dans ton nub-e orgueil, 
bert poursuivait d'uue voix qui d’espérer... Et, apres m’être fol —O est. di enteme it G i bert,
la glaçait : lament abandonné a mon cha- que je ne descends pas unique-

Je me suis donc pré en é dans grin, j’ai envisagé l'avenir sans meut de la f uni lie d? Trévenec . 
dans cette famille. Et j’ai appris craintç... l’âme de ma mère est mélangée
de la bouche même du père, de —Tu as eu le courage de re- en moi à celle de m >n père. Mais
ma bien aimée, qu’une barrière noncer à ce fatal amour ? je n’oublie pas. grand’mère, que
infranchissable s’élevait entre —Je n’ai renoncé à rien, nous ue devons pas parler d’elle.
nous....... car j’aime la seule j »u- grand’mère. Parlons donc seulement de mou
no fille sur laquelle le file du —Mais ce nom de Trévenec pè<e!
marquis do Trévenec n’ait pas le doit te faire horreur mainte- *‘A quoi bon ?’* faillit répon
drait de lever les yeux. nant ? dre la maquise. 44 Tout ce que

— Grand Dieu 1 —Ce nom de Trévenec m’est nous di ions de lui ne peut que
La marquise se dressa, comme plus cher que jamais ! Mal- nous déchirer davantage ! ”

folle, puis retomba sur son fa a- gré l’opposition que j’ai trouvée M is elle n’avait au mue éner 
teuil ; et elle dit d’une voix mou chez le ministre, qui a connu gie pour résister à un désir de 
ran te : jadis mon malheureux père, les Gilbert. Elle était prête à lui o-

— Tu aimes Viviane de Mont- cadres de la marine porteront béir en tout, comme elle obéis-
moran 1 An’ c'est ma punition,ce bientôt le nom de Trévenec an sait, jadis à sou mari. Devant lui, 
la. J’étais trop heureuse. lieu du nom de Morel. ♦ Je ne ode n’avait aucune volonté ;ain

Il y eut un long silence ; la rougissais pas du nom di Morel, si. elle s’était promise de l’appe 
marquise, secouée par des ho- mais je ne me soustrais pas aux 1er désormais par son véritable 
quels convulsifs, s'était ciché le devoirs que m’impose celui de nom de baptême, qui était 
visage dans ses mains. Elle ne mon vrai père. Toutes les démar- “ Guy ” et non 4* Gilbert ’*■ Bt 
pïearaxt pss ) vette douloureuse ebe méeeeeeiree seront eeeoWplie# l» jodraée e’éteât èeealée, fane

avant longtemps : mon péri adop 
tif est resté à Paris dans ce but...

—Eh quoi ! dans un tel mo
ment, sous le coup d’un sembla
ble révélation, tu u’as pas hésité ? 
Mou Dieu ! corn ne vous m’acca
blez? sous la grandeur d’âme de 
ce. enfant ! Mais, parmi tous 
ceux qui ont porté le nom de 
Trév nec, aucun, aucun ne l’a 
porté mieux que toi !

IX. — DÉSESPOIR

qu’elle eût osé le faire une fois.
Elle avait peur de le blesser, 

en ne lui donnant plus de nom 
qu’il avait reçu de ses parents 
adoptifs. Elle avait naturelle 
ment prévu que cet enfmt vou 
drait entendre parler de son père 
et, sans prendre encore de déci
sion définitive à cet égard, elle 
s’était dit que le curé Gardain 
pourrait la remplacer, quo cette 
horrible confidence du crime 
n’aurait pas lieu directement 
entre elle et son petit fils.

Et Gilbert n’avait eu qu’à for
muler sa prière : 44 Parlons seu
lement de mon père ? “ pour qu’ 
elV s’inclinât avec soumission.

— Hélas, murmura t elle, ce 
la va nous faire bi -n . ruellement 
souffrir l’un et l’autre 
Il l’enterrompi doucement:

— Non, gnn l’mère ; ce sen 
au contraire, une bien donee joie 
pour moi que de le voir revivre 
avec une bouche aimée.

— Enfin que veux tu que je te 
dise ?

—Mais... ce qu’il fut toujours, 
que je le connaisse comme vous 
raves connu. Tenez, quand il 
était enfant ?

— Il te ressemblait étrange 
ment, mais était plus sauvage ; 
cu)a venait sans doute de son é- 
ducatiun : mon m «ri voyageait 
toute l'an lée je vivais ici en 
1 attendant ; un précepteur diri 
geait les études de ton père,études 
men irrégulières, car son existeu 
oe s’écoulait

FEVLLBJOM du CANADA une confidence indispensa- Gilbert dit simplement :
—C'était son devoir, grand’- 

mère.
—S’il avait vécu pourtant ! 

Ah ! notre famille n’eut pas été 
éprouvée ainsi !

—La famille des marins ne 
passe qu’après leur devoir. Bref, 
je devine que mon père devint 
alors plus indépendant ?

—Oh ! il ne cessa

prenez bien que des étrangers 
ne pourraient me répéter que le 
récit de la justice. Et c’est le vô
tre que je veux !

Alors, malgré la douleur qui 
l’étreignait, malgré les sanglots 
qui l’étouffaient par moments, la 
marquise eut le courage de faire 
cet horrible récit. Et, à mesure 
qu’elle avançait, Gilbert perdait 
un peu le calme,la sérénité qu’il 
avait puisés dans l’espérance.

— Mais, s’écria t il tout à coup, 
vous parlez comme un juge d’ins 
traction !

—Voudrais tu donc que je 
mente ?

—Et vous adm ttez toutes ces 
choses comme... la vérité ?

—Pauvre enfant, si tu lisais le 
compte rendu des débats, tu ver 
rais avpc quelle netteté ell 
été établies.

-Etablies, grand’mère, pour 
les antres oui ; mais pour nous!

La marquise se cacha le visage 
dans les mains et ne répondit 
pas.

LE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES
I Suite)

Il l’embrassa et,core ; puis l’en 
levant dans ses bras, il la ramena 
au château.

—Ta mère est elle contente de 
moi Y demiu la t elle, lorsqu’ils 
furent installé» dans la chambre 
delà marquise.

—Je vous suis bien reconnais-

pas encore 
de me respecter, et il m’aimait 
bien toujours ; mais la moindre 
observation lui pesait ; à quin
ze ans il voulait être son maître, 
et il se fit marin malgré moi.Pen 
dant une dizaine d’années, je fus 
tranquille ; la discipline l’avait 
maté, et je croyais tous les mau
vais jours passés quand cet a- 
mour me sépara de mon entant.

—Ce souvenir vous est trop 
pénible, grand’mère. Ecartons le 
pour arriver à ce drame qui dé
shonore notre nom, mais dont il 
nous est indispensable de parler, 
pour que je sache bien sons quoi 
on nous accable et ce que je dois 
faire pour effacer la tache...

—Hélas ! murmura la marqui 
se avec un soupir dêsesp ré. 
Mais qu’espères tu donc, pauvre 
enfant ?

—Répondez moi, grand’mère, 
fit Gilbert toujours très doux ; 
j’ai besoin d- vous entendre a 
vant de savoir ce que je puis es 
pèrer. Vous étiez ici,n’est ce pas, 
lorsque vous parvint la nouvelle 
de ce crime ?

—Ah ! comment peux tu con 
server un tel calme en parlant 
de cea choses ?

Gilbert répliqua avec beau 
coup de calme :

* Ue n’est oas par des protee 
tâtions indignées, ni par des lar 
mes que je défendrai la mémoire 
de mon père : j’ai donné assez de 
de temps â la colère et au déses 
poir, je me considère maintenant 
comme un justicier I

La marquise dévisagea son pe 
lit fil* avec stupéfaction.

—Mais, cher enfant, tu ne sais 
doue pas t
^—J’attende,*de vous, grand’- 
mère# frjrèaitde 44 eti**^©**.
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sant, grand’mère ; vous êtes la 
bonté même...

—Hélas ! Je no serai jamais 
assez bonne ponr racheter ma 
méchanceté.

Il lui f-rma la bouche.
—Grand’mère, je me lâcherai 

si vous parlez encore de C' s ebo 
ses ; et,vous l’avez dit vous mê
me, je suis le maître ici j

—Pourvu qu tu ne me cache 
rien! je te veux si heureux.RoC^n 
te moi maintenant tout ce que 
tu as fait à Paris, tout ce qu’on 
t’a dit C «r r’es' de Pans qu 
rapportes ta douleur.

—Eh bien ! grand’mère, j’ai 
commence par raconter a mes 
parents adoptifs T accueil si ten
dre, qne j’avais reçu de vous.

—Comme ils devaient me 
maudire, me trouver méchante 1

— Ma mère vous a t elle iùou- 
tré aujourd’hui qu’elle vous 
avait aimé toute de suite?

—» C’est que tu as plaidé ma 
cause ? Je ne mériterais pis d’ê
tre si heureuse à la fin de ma vie 
Mais je ne le suis pas si je sais 
que tu souffres. Tu es allé en
suite à ton ministère, n’est ce 
pas? »

—Pas immédiatement,, grand* 
mère ; j’avais auparavant une 
démarche plus importante à fai-

Gilbert se tut quelques ins
tants et sa grand’mère le vit 
trembler.Mais à quoi bon hésiter.
A- quoi bon retarder,#» atténuer

■ /

Après un instant de sPence, 
Gilbert reprit :

—Que fîtes vous au moment 
où le procès s’ouvrit à Versail
les ?

B lie hésita longtemps à répon
"Vr

—On avait d’abord songé à 
m’appeler à Versailles, dit elle 
enfin, tonte honteuse. MF8 je 
ne savais rien, j’aurais été inuti
le aux débats. Et... on me dis
pensa de témoigner.

—Ainsi, grand mère, tandis 
que tout in monde accusait vo
tre fils, vous n’aviez pas la pen
sée dele défendre ? Vous accep- 

ren- 
vous

%-.-

sur le ()prt, au mi- y
lieu des pêch urs.

Gilbert sourit et demanda :
—Il allait en mer avec Kara- 

d uc f
—Oui, Karadeuc l’aimait vrai liez cette dispense de vous 

dre à Versailles ? Vous ne 
disiez pas que votre protestation 
pourrait jeter le doute dans l’es- 
pntdes jurés? Qne peutê*rêvons 
feriez, malgré toutes ces preuves 
matérielles reconnaître l'in io- 
ceoee de votre enfant i

ment. »
—Gomme je suie aimé par le 

filsjdp c i même Karadeuc I 
Grand" mèr », la volonté de Dien 
est bien nettement indiqué -, là ! 
Et mon grand père périt, n’est oe 
pas, dans an naufrage ?

—Oui, dans an na .frage. On 
m'affirma qu’il aurait pu se sa a 
ver ; mais il ne put se résoudre 
à quitter à temps son navire qui 
•ambrait»
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